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de 10 par dm2. On a alors des cônes à base circulaire- ou moins parfaite. 
Les individus y sont gros. 
Cependant, la densité peut augmenter de nouveau vers le bas à la faveur 
de la structure de la station. Dans, certains endroits, où la partie inférieure 
du rocher est constituée par une plate-forme créarrt ainsi pour cette partie 
une mode localement plus battue, la densité peut atteindre de nouveau 100 %. 
Ainsi s'explique l'aspect du peuplement représenté sur les photos (vr. partie 
où la densité augmente de part et d'autre, de la partie médiane de la ceinture. 
Préférant le mode très battu, T'etraclita porosa remonte vers. le haut dans 
les interstices, où il peut dépasser les Chthamales. On le trouve alors même 
à côté de MiteUa PoUidpes pour lequel ce milieu est très favorable. 
C'est à la presqu'ile d'Archinard que nous avom. un peuplement consi-
dérable de 1~etrraclita, surtout aux faces N.-E., E. et S.-E. La puissance du peu-
plement y dépasse 4 mètres. Les individus n'y sont pas serrés, le recouvre-
ment n'atteint pas pa::rtout 100 % ; :mais les coquilles sont très développées et 
leur vigueur semble démontrer par leur propreté dûe à l'absence de flore 
épizoaire. On y trouve de temps en temps des individus isolés d'Ostrea Forskdli 
très grand, plat et çà et là des colonies de Mitella Pollicipes L., qui, à la 
faveur du mode battu quittent Jes crevasses pour se développer ici à dé-
couvert. 
Avec le mode moins battu, fo peuplement devient clairsemé. La densité 
y atteint en moyenne de 4 à 12 individus par dm2. On le trouve alors mêlé 
à des huîtres et sa raréfaction est progressive avec la diminution de l'agitation 
de l'eau. 
Ainsi bien que situé au même niveau, le peuplement à Tetraclita carac-
térise les modes battu à très battu alors que ceux à Ostrea préfèrent les 
modes moins battus à calme. Cette préférence s'extériorise localement dans 
les stations abritées. A Cauda, sur les pentes abruptes très battues, terminant 
quelque;;; petits chenaux, on trouve une abondance de Tetraclita (densité 10 à 
25 par dm2) ,alors que sur la paroi latérale, il y a Tetraclita et Ostrea, enfin 
à l'extérieur du chenal, Ostrea seul. 
En principe au mode peu battu on doit observer la coexistence équilibrée 
entre les deux animaux. 
Or, dans certa'ines stations qui répondent à ·cette condition, on observe 
une prépondérance anormale du Tetracl'ita porosa et une raréfaction curieuse 
des Ostrea. C'est le c·as des stations situées le long de Ja corniche qui mène 
de Vungtàu à la plage de Baisau. Pour expliquer ceci, FISCHER (loc. cité 
p. 29) remarque qu'une mortalité massive atteint parfois les bancs d'Ostrea 
Forskdli de Vungtau, ainsi que les peuplements d'O. spinosa, de Balanus sp. 
et à moindre degré, de Tetradita porosa. 
Mais je pense plutôt expJiquer cette anomalie par l'exploitation intem,e 
que pratique la population pour l'alimentation. A marée basse les ménagères, 
le chapeau conique sur fa tète, et armées de couteaux ou de ciseau, s'éparpil-
lent çà et là, accroupies près des bancs à huîtres, elles forcent l'ouverture 
de& coquilles et extraient l'ar:imal seuL Les huîtres ainsi :récoltées sont con-
5ommées ou vendues ; on en fait des soupes, des beignets, des omelettes, etc ... 
A Vungtàu, l'h01izon inférieur du peuplement à Tetraclita présente un 
aspect particulier dû à la présence d.e Modiola philippinarum Hendl. Ces 
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bivalves se fixent en quantité considérable sur le substratu'm laissé libre par 
les Cirripèdes. Les coquilles dressées sur leur sont bleu-noir et mesurent 
à 1 cm de long. Par endroit le recouvrement est de 100 On en 
environ 20 piar 4 cm2, soit 5 par cm2. 
La fixation de ces moules se fait au mois de Décembre. Elle eü brusque. 
En quelques semaines, on observe une variation nette dans la bionomie du 
littoral car la présence des Müdioles se marque comme un enduit d'asphalte 
noir foncé très visible. Leur puissance atteint 70 cm. 
Dès le mois d'Avril, on observe une régression très nette du peuple-
ment. Les individus :>ont détachés par plaques et les coquilles mortes écra-
sées, blanchies, jonchent la plage. 
Au mois d'Octobre, la régression semble être à son maximum. On n'ob-
serv·e plus que çà et là des plaques plus ou moin& importantes. 
Recouvrement par 1.a. végétation. 
Comme les huîtres, les coquilles des Tetraclita jouent le rôle de substra-
tum peur les algues. 
Mais quantitativement le recouvrement est peu A certaines 
:dations où Tetradita montre une g:rande prospérité les 
sont très propres, dépourvues de toute végétation ; ce sont souvent des sta-
tions très. battues. Ce n'est que sur celles qui sont relativement moins battues 
que les coquilles sont recouvertes de peuplements d'algues. On y trouve les 
groupement:s suivants : 
- à Lyngbya lutea 
à Bostrychia radicans - Catenel!a nipae 
à Laurencia obtusa var. den.sa 
à Centroceras clavulatum 
à Gelidium pusiUum 
à Caulerpa 
à Chaetomorpha antennina 
B. ~ LES GROUPEMENTS ALGAUX 
8. GROUPEMENTS A GELIDIEJ . ..LA ACEROSA 
Ce groupement forme une de~ ceintures qu'on peut observer dans les 
stations abritées (Cauda) ou modérément battues (NT 11, Xuandai ... ). 
Cette ceinture a une puissance assez faible de l'ordre de 1() à 2(l cm. et 
se trouve au niveau de densité maximale de la ceinture à huîtres. Elle 
caractérise ainsi le niveau de la mi-marée. Elle est assez fréquemment obser-
vée sur les huîtres dont les coquilles vides ainsi que le substratum libre 
laissé entr'eUes forment un habitat très favorable. 
Les constituants du groupement sont rares. Le GelidieZ!a acerosa forme 
la masse principale par 5ies frondes rigides, acérées, arquées, hautes de quel""'., 
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ques centimètres. Le Mitchellae ainsi que le peu-
vent se trouver entre ses: frondes. Citons encore: 
- Lyngbya aestuarii 
» m.ajuscv,7.a 
- Diatomées nombreuses 
- Acrochaeti11m sp. 
- Callitharnnion sp. 
La partie inférieure de cette ceinture touche aux peuplements à Ver-
metus annulatus et Vermetus sp. 
9. - GROUPEMENT A MESOSPORA SCHMIDTII 
Cette Ralfsiacée forme des peupleme.nts dont l'aspect est tout à fait 
semblable à celui du Brachytrichia macnlans : taches très peu épaisses de 
quelques mm. à un cm. séparées ou confluentes en plages de formes irrégu-
Hères, de plusieurs cm. à 1-2 dm. de diamètre. Ces taches sont de couleur brun 
foncé à chocolat ; elles ont un aspect velJ.outé. 
Sans former une ceinture, le groupement est localisé à peu près au niveau 
de la mi-marée. Il est presque toujours sur la ceinture à huîtres ou celle à 
Tdraclita. Il peut descendre à quelques décimètres au-dessous de ces cein-
tures, là où le substratum est libre ; à certains endroits de Vungtau, sur les 
gros galets, on peut trouver côte à côte des taches du Brachytrichia maculan.~, 
du Mesospora Schmidt.ii et de l'Hi.ldenbrandtia prototypus. On peut remarquer 
alo['s que ces peuplements restent toujours séparés. 
Le groupement à Mesospora Schmidtii est très ubiquiste en ce sens qu'on 
le trouve aussi bien daus les stations abritées que dam celles qui sont très 
violémment battues. Il se développe arussi bien sur les surfaces bien enso-
leillées que su;r les pentes abruptes, relativement ombragées. Mais on ne le 
trouve pas en mésobiose et trarement dans la strate basale d'autres groupe-
ments possédant une strate supéfi.eure assez dense. En mode battu et en été, 
le Ràlfsia expansa est prospère. 
Alors que les taches du Brachytrichia maculans, et le film de l'Hiiden-
brandtia prototypus préfèrent le substratum compact et ne se trouvent que 
de façon exceptionnelle sur les coquilles des huîtres ou des Cirripèdes, le 
Mesospora est moins exigent à ce point de vue ; on le trouve aussi bien sur la 
rhyolite, le granite que sur les coqu±Hes fixées des huîtres des Cirripèdes, ou des 
grands Mollusques mobiles (Nerda, Purpurea par exemple). 
Le développement de cette algue ne semble pas fortement ,:;ournis aux 
variations annuelles qui frappent beaucoup d'autres algues. Nous avons observé 
leur expansion en pleine saison sèche à Nhatrang; à la station lb, au mois 
de Février nous avons noté des pustules de 2-3 mm. de diamètre, la plupart 
non contiguës ; un mois plus tard elles sont en moyenne beaucoup plus larges 
et beaucoup sont devenues jointives. A Cana, au mois de Décembre (1958) 
nous avons aussi observé des débuts d'expansion analogues. 
Le Mesospora Schmidtii a été décrit par "\V. van BossE dans l'Archipel 
Malais, où il est une des espèces la plus répandue. Il a été retrouvé en Nou-
velle-Calédonie. 
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Dans la Méditerranée, FELDT\1ANN a trouvé une espèce voisine, le M. medi-
terrarvea qui forme des croûtes sur les rochers émergés. 
10. - GROUPEMENT A LAURENCIA OBTUSA VAR. DENSA ET CLADO-
PHORA SOCI.4-LIS 
C'est un groupement d'aspect peu homogène que nous avons trouvé dans 
l'horiZJon moyen du littoral, sur la partie moyenne de la bande à Tetraclita 
porosa à Vungtau, correspondant à peu près au niveau de la mi-marée. 
La strate externe est discontinue, formée par les touffes rouge foncé du 
Laurencia, hautes de 2 à 3 cm., fixées sur les coquilles du Cirripède ou suT 
la roche mère elle-même. Le Laurencia est dominant formant des plages de 
quelques décimètres carrés à plusieurs mètres carrés de surface. Le Cladophora 
socialis se présente sous forme de coussinets verts épars de quelques cm. de 
diamètre sur quelques mm. à 1 cm. d'épaisseur au'Cquels sont mêlés les thalles 
de Caulerpa fastigiata vert foncé et du Laur.encia cf. pygmea aussi que des 
Hydraires. Les coussinets du Pseudochlorodesrriis Hûdebrandtii sont de dimen-
sions analogues ; ils sont de couleur pl.us foncée, brunâtre. Ces coussinets 
retiennent une grande quantité se sable et de vase ainsi qu'une très riche 
flore de Diatomées. Là où humidité se maintient on trouve quelques touffes 
d'Ulva Iactuca peu développées, tandis que dans les crevasses de roche on 
observe l'Hildenbrandtia prototypus. Dans les horizons inférieurs, on observe 
des pontes de Mollusques, et des croûtes de Melobésiées qui peuvent remonter 
plus haut en hiver. 
C'est un groupement des endroits battus aux approches des embouchures 
et qui cède la place, en mode plus calme, aux groupements à BostrY'chia-Cate-
neila et à Polysiphonia suhtilissima - Ceramium gracillimum. Il préfère les 
pentes fortes, presque verticales et n'a pas été observé sur les faces horrizvnta-
tales. Les Cladophora et Pseudochlorodesmis par le thalle en coussinet ·retien-
nent l'humidité à marée bass.e, tandis que le Laurencia obtusa v. densa se dés-
hydrate de façon assez poussée pour devenir flasque et la couleur devient plus 
foncée, presque noirâtre ; néanmoins les thalles redeviennent turgescents à la 
nouvelle humectation. 
11. - GROUPEMENT A GELIDIUM PUSILI ... UM 
C'est un groupement des stations battues (pointes die rochers : Cauda, 
îles de Nhatra,ng NT 2, Quinhon, Cana ... ) Il est situé da'.ns l'horrizo:n supérieur 
de la ceinture 1à huître. Il forme aussi une ceinture de 20 à 40 lem. de puissan,(!e•. 
Il se trouve souvent sur les pentes très fortes. 
I,e plus :souvent on trouve le groupement sur les coquilles de ces Mol~ 
lusques vivants ou morts : quelquefois on l'obsmve, dans des stations abritées 
(fond de baie : Phuochai, Honchong) sur des blocs de calcaire corallien, mais 
le recouvrement est alors très faible. 
Le Gelidium pusillum est dominant et forme des coussinets de couleur 
rouge sombre, où les1 frondes hautes de 0,7 à 1,5 cm. serrées les unes contre les 
autres adhérent très fortement au substratum par des haptères. A Quinhon, on 
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peut observer la dominance de l'espèce voisine le G. Comme autres 
algues nous ne trouvons que des Ulvacées : Ulva lactum et Enteromorphes qui 
y remontent en hiver. Les algues microscopiques sont des Cyanophycées : Oscil-
Lynabva aestuarii, et beaucoup de Diatomées. 
Cette ceinture ne présente pas de variations au cours de l'année. Elle 
semble tou-befois l.égèrement plus luxuriante en été, lors de la régression 
de la strate supérieure. 
12. - LA CEINTURE A CHAETOMORPH_4 ANTENNINA 
Un peu au-dessous de l'horizon de la mi-marée, nous avons observé la 
présence, en mode battu à très battu, d'une ceinture verte bien individualisée. 
Cette ceinture est formée par le groupement à ChaPtomorpha antennina. 
On y rencontre: 
Caractéristiques : 
Chaetomorpha antennina (dominant) 
Gymnogongrus Serenei 
Acrochaetium Sancti-thomare 
Accessoires : 
Algues: 
Brachytrichiu maculans 
Lyngbya aestuarii 
» semiplena 
Enteromorpha Kylinii 
» clathrata 
Entodadia viridis 
Fe Ldmannia brevio:rticulata 
Erythrocladia chaetomorphae 
ErythroCZ.adia irregularis 
Dermonema Fra:ppieri 
Gdidium pusiHum 
Centroceras clavuia.tum 
Herposiphonia teneUa 
J a nia capiHacea 
Melobesiées 
Animaux: 
Tetraclita porosa 
Grapsidés 
Mollusques divers. 
On peut distinguer deux sous-·groupements en fonction de la pureté de 
l'eau. 
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1 ° le sous-groupement à 
et aux iles des Pêcheurs. 
Serenei a été observé à N11atrang 
Il forme une bande de touffes dressées cartilagineuses jaune verdâtre ou 
brun rougeâtre se trouvent au-dessus des touffes de Chaetomorpha an-
tennina. n se rencontre dans les stations très vivements battues à eau pU're, 
souvent sur des pentes très fortes. Aux Iles des Pêcheurs, la station est 
par ce groupement est relativement peu ensoleillée. Le recouvrement 
est toutefois peu important, de l'ordre de 30 %. Il peut se rencontrer aussi 
au bord des crevasses et alors pe!Ut descendr,e assez bas, mais le peuplement 
est alors très épar&. 
Le Gymnogongn1s est florissant au mois de Décem;bre où il présente abon-
damment des némathécies. 
2° Le sous-groupement à Chaetomorpha antennina est représentatif du 
groupement. Il a une grande répartiüon. Sur la côte orientale, il se rencontre 
depuis Vungtau à Danang. Dans le Golfe de Thaïlande, il se rencontre à Phu-
quoc. Le Chaetomorpha antennina fonne le strate externe dont le recouvre-
ment peut être intégral aux stations très battues lors de l'hiver. Les touffes 
atteignent 5-7 cm. de longueur à Vungtau et à Nhatrang, peuvent mesurer 
plus de 15 et même 20 cm. à Quinhon. 
Il porte presque toujours des Floridées épiphytes. La plus apparente est 
l'Acrochaetium Santi-Thomae qui C'Dlore souvent les « nœuds » en rouge. 
L'Entocladia viridis, l'-4.crochaetium, l'Erythrotrichia chaetomorphae, l'Erythro-
cladia irregularis sont aussi abondants mais peu .apparents. Ce& épiphytes sont 
particulière:ment importants à l'extrémité des filaments où les cellules meurent, 
ayant vidé leur contenu à la reproduction. 
C'est un peuplement des modes battus lu très battus. A Dai-lanh, près de 
Hongiom, où l'agitation de l'eau est modérée, les touffes du Chaetomorpha 
sont clairsemées et ont un revêtement faible (20 à 30 %). A Honchong qui est 
très battu, le développement est plus' luxuriant, et le recouvrement varie 
de 30 à 50 1J"é. 
Le sous-groupement à Chaetomorpha antennima est peu exigeant en ce 
qui concerne la limpidité de l'eau. Souvent on le trouve florissant à proximité 
immédiate des plages (Quinhon, Archinard). 
SOURIE situe, à Dakar, son sous-groupement à Chaetomorpha antennina 
dans l'horizon de 1a mi-marée. 
Au Viêtnam, sa situation est analogue ; il se trouve un peu au-dessous 
du niveau de la mi~marée. Par leur exigence commune vis-à-vis du mode, 
cette ceinture se trouve toujours sur celle à Tetrac1.ita porosa. Souvent elle se 
trouve sur la moitié infér1etire de cette ceinture à Cirripède. Cependant, on 
peut remarquer qu'en unode très vivement battu, elle ne monte pas aussi haut 
que ce Crustacé. A la presqu'île d' Archinard, alors que la ceinture à Tetraclita 
porosa atteint presque 3 mètres de puissance, elle reste cantonnée à la partie 
inférieure. Mais dans le mode battu, à Honchong, par contre, elle se trouve 
a•i-dessus des Tetraclita. 
On trouve au-dessus d'elle la ceinture à Brachytrichia-Chthamalus ainsi 
que les peuplements à Bangiophyc'idées, à Enteromorpha Kylinii, à Chnoospora 
minima et Feldmannia breviartic1ûata et exceptionnellement à Lyngbya lutea. 
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A Hon-Chong, sa limite intérieure touche au groupement à Centroceras 
cLavulaturn ; a Phuocmai, c'est le peuplement à Zoanthaires, tandis 
nhon, c'est le peuplement à Gyrnnogongrus sp. 
Phénologie. 
SOURIE déclare que « cette espèce est pérennante mais son développement 
est irrégulier avec des périodes de régrèssion due vraisemblablement à la 
section des frondes par les vagues, aux pério.des de forte agitation » (p. 145). 
A l'Ile Barbade, VrcKERS signale le développement du Chaeiomorpha an-
tennina entre les mois de Décembre et Mars, aux endroits battus, entre le 
ni.V'eau de la mi-marée et celui de la basse-mer. 
Au Viêtnam, l'association a la phénologie suivante : Gymnogongrus Serenei 
est purement hivernal, mais le Chaetomorpha antennina a un comportement 
plus compliqué. Il est hivernal ·et saisonnier à Dailanh, Honc:hong. A Vungtau 
cependant il est pérennant ; en été il se réduit légèrement avec les1 filaments de 
2-3 cm. de longueur, à extrémité blanchie ; les thalles haut placés disparais-
sent. A la faveur du rafraîchissement hivernal, l'algue devient plus exubé-
rante (thalle plus grand, vigoureux, et ·conquête des hauts niveaux). 
Il semble donc que l'algue présente des stations où elle est permanente 
et de là, à l'occasion du rafraîchissement de l'air par la mousson du N.-·E. subit 
des expansions s'aisormières. A Honchong et Dailanh, l'algue apparaît vers 
le mois de Décembre et le peuplement est maximal au mois de Janvier et 
Février; puis elle se raréfie pour disparaître (Avril) de ces stations aux tempé-
ratures estivales. 
Choro Iogie. 
La ceinture à Chaetomorpha antennina semble pantropicale. W. van 
BossE a signalé l'alg1ue aux Indes occidentales (Atlantique) (1923, p. 485). 
FELDll'ïANN et LAMI (1937 ; p. 186) ont signalé à la Guadeloupe une ceinture 
à Chaetomorpha media Kuetz. (= Ch. antennina). A Dakar, SOURIE (1914) 
a décrit le sous-groupement au même niveau et ayant presque les mêmes• 
caractères. Sur l:a côte occidentale de l'Afrique équatoriale, LAWSON (1954, 
1955, 1957) signa1e aussi sa présence sauf à Sierra Leone ; cette .absence es.t 
due probablement à ce que l'observation a été faite au mois de Juin. 
13. - LES PEUPLEMENTS A ULVACEES 
Les Ulvacées, surtout les Enteromorphes, se rencontrent partout le long 
de nos côtes:, depuis les horizons supérieurs de l'étage littoral jusque dans 
l'étage infralittoral. 
Elles se rencontrent, il .cause de cette grande répartition dans •les horizons, 
dans beaucoup de groupements. Parfois localement, leur développement par-
ticulièrement exubérant donne des peuplements dignes de remarques. 
A. - Les peuplements à Entcromorphes 
Nous savons que la systématique des Entéromorphes est très difficile 
nécessitant l'étude de la reproduction, du développement et de la physiologie 
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1958, p. 
sont basées surtout 
de DAWSON (1954). 
. Faute de ces données, dans cette étude les diagnoses 
sur les caractères morphologiques et les déterminations 
Enterommpha E. dathrata 
Ces Enteromorphes se rencontrent tout le long de nos côtes, de Vungtau 
à Danang, sur les substratums rocheux divers, ainsi que sur les coquilles 
d'huitres, de Balanes, de Vermets. 
L'horizon où on les trouve dépend de la station et de la période d'ob-
servation. Elles manquent dans les horizons inférieurs du littoral à Honchong 
qui sont peuplés par des Sargasses. Par contre ceux de Phanthiêt (PTl et 2) 
de Vungtau (VT2 à 4) en sont abondamment recouverts. C'est à ces niveaux 
inférieurs que leur peuplement est pérennant. On les y trouve toute l'année 
avec de très légères variations dues aux saisons. De là elles envahissent les 
niveaux supérieurs à la faveur des rafraichissements hivernaux. Aussi le.:; 
trouve-t-on à la face exposée de Honchong au niveau très élevé de l'étage 
littoral, au-dessus du groupement à Chnoospora-Feidmannia. Elles forment 
alors un peuplement presque pur, recouvrant totalement la bande à Brachy-
trichia macuîans qu'elles dépassent largement vers le haut; c'est dans la 
même position qu'on trouve des peuplements à Phuocmai en hiver où le 
peuplement à Enteromorpha Kp!inii et clathrata est extrêmement bien déve-
loppé. A Honchong, sur certaine pente bien arrosée par le ressac, on les 
trouve à 1-3 m. sur le Brachytrichia. Elles font alors partie de l'horizon des 
Bangiophycidées. Souvent leur peuplement passe latéralement au groupement 
à Chnoospora-Feldmannia et vers le bas touche à celui à Dermonema Frappierii. 
Cette invasion d'étage est éphémère. Elle est à son maximum au mois 
de Décembre. Sa régression est très rapide dès le mois de Janvier ou au plus 
tard celui de Février. Elle laisse alors des frondes mortes et blanchies que 
l'on trouve sur la côte à Dailanh, Quinhon, Tourane. 
La disparition de ces Enteromorphes des niveaux moins élevés est plus 
]ente et j'ai observé le peuplement à Cana au mois de Juin au-dessous des 
Ostrea. 
Aussi les Enteromorvlia Kylinii et clathrata, bien que se comportant 
comme des algues 'toujours présentes dans les horizons inférieurs de la région 
intertidale en divers modes, ont toutefois une préférence pouT le mode très 
battu et se comportent de plus comme des algues hivernales. 
b) Enteromorpha intestinalis. 
D'une écologie tout à fait différente, l'Enteromor:pha intestinaiis est aussi 
très répandue au Viêtnam. A Nhatrang, nous av:ons observé un peuplement 
presque pur sur les blocs de béton de la station NT 2, un peu au-dessu5 du 
peuplement à E. · Ky!inii et E. clathrata ; ce peuplement est peu important. A 
Hatien, à la grève de Thuânyên, par contre nous avons rencontré un peuple-
ment couv:rant de grandes surfaces formé par des individus de 5-12 cm. de 
longueur occasionnant un recouvrement d'environ 50 % ; le substratum est 
fariné par des galets de quelques centimètres à plus d'un décimètre de dia-
mètre : l'eau est calme, légèrement trouble et probablement saumâtre à cause 
de la proximité des embouchures. 
Enfin, étant très euryhalin, l'Enteromorpha intestinalis se rencontre fré-
quemment et de façon abondante dans les rizières inondées et les marais aux 
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environs immédiats des cours d'eau soumis aux marées. Nous l'avons trouvé 
à Nhatrang, à Saigon, Tânan, etc ... mêlé aux C01J1jugatae, à côté de 
Hudrilla, etc ... Elle fait alors partie de l'association à Nymphaea stellata dont 
CuoNG (1961) a récemment fait l'étude. 
Les frondes l'Enterornorphe sont attachées là où le substratum est ro-
cheux : sur les fonds meubles, elles sont libres, et leur longueur peut dépas-
ser 30 cm. 
c) Enteromorpha t-ubulosa 
L'Enteromorpha tnbu!osa est aussi peu connue. Son étude sort d'ailleurs 
du cadre de ces :recherches. En effet c'est une algue qui forme de grands peu-
plement& sur les plages .sableuses ou même vaseuses des embouchures. Nous 
l'avons trouvée sur les fonds sableux du fleuve de Nhatrang, sur les fonds 
vaseux des cours d'eau aux environs de Saigon. Elle serait très commune 
dans le Sud-Viêtnam ; c'est probablement le Conjerta littoralis de Loureiro. 
Elle se trouve à peu près dans 1.'horizon inférieur de l'étage littoral. Dans 
les rivières de la région de Saigon, elle vit sur le fond des cours d'eau, 
au-dessous d'une bande formée par des Characées. 
d) Biologie des peuplements à Entéromorphes 
D'innombrables travaux ont montré que les peuplements à Enteromor-
phes sont presque cosmopolites. 
Par leur forte euryhalinité et euryionicité, ces algues se trouvent 
fréquemment dans les cuvettes depuis l'étage supralittoral jusque dans l'étage 
infralittoral. Elles forment aussi des peuplements sur les roches. 
Cependant, œ1 peut remarquer que certains travaux ne les ont pas men-
tionnées. Ceci sen1hle tenir au fait que les observations de ces auteurs n'ont 
porté que sur quelques mois de l'année. Or les Enteromorphes, bien qu'eury-
thermes, euryhalines et euryioniques ont un développement nettement sai-
sonnier. Nous avons vu que les peuplements à E. Kylini.i et clathrata ont un 
développement hivernal. Beaucoup d'autres peuplements sont aussi saisonniers. 
Même dan:s les cuvettes littorales, FELDMANN (l 937, p. 208), indique qu'elles 
sont généralement plus développées en hiver et au printemps ; elles sont plus 
rares en été. Ce caractère est plus accusé avec les associations de surfaces 
rocheuses. Sur 1a côte basque DANGEARD (1961) a montré que <(pendant l'au-
tomne et l'hiver, beaucoup d'espèces d'Ulva et d'Enteromorpha communes et 
de grandes tailles en été, ont 'pratiquement disparu». En Irlande, E. Kyhnii 
eEil abondant en Juin. En Australie c'est en été (ENDEAN, KENNY et STEPHENSON). 
n semble que pour certaines espèces, à la mauvaise saison ce sont 
les zoospores qui persistent une fois fixées. Leur « période de latence de ger-
mination» (BAUDRIMONT, 1961) peut durer quelques jours à plusieurs mois, 
voire des années. 
La reprise de ces peuplements se fait de façon très rapide. En Algérie, 
par exemple, l'E. compressa apparaît aux mois de Novembre-Décembre, , et 
en quelques semaines envahit les rochers b&Hus du niveau, formant un beau 
tapis vert; à partir du mois cle Mars, il devient moins abondant et au 
commencement de l'été on ne le rencontre plus que dans les cuvettes (FELD-
MANN, 1931, p. 202). 
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Au Sénégal, la périodicité des Enteromorphes est assee: 
surtout celles qui sont mêlées au groupement à Bangia fusco-purpiirea. Celles 
sont dans le groupement à Enté:romorphe et à Cyanophycées sur des roches 
sans cohésion et situé un peu au-dessus de niveau de la mi-marée peuvent 
se développer en toutes saisons mêlées aux Ectoca:rpacées. 
B. -- Les peuplements à Ulva 
Les Ulves se rencontrent partout le long de la côte :rocheuse Viêt-
namier:ine. J'en ai reconnu trois espèces : 
Ulva 1.actuca 
Ulva fasciata 
Ulva reticulata 
La dernière espèce a une écologie à part; elle peuple lés fonds sableux, 
au niveau de la frange infralittora1e, fixée à des tubes de polychètes séden-
taires. Je l'ai trouvée, ·en 1957, à la plage qui se trouve devant la ville d.e 
Vungtàu; mais je ne l'ai pas retrouvée en 1960 et 1961 malgré de nombreuses 
explorations. 
Les deux autres espèces se trouvent souvent ensemble et forment des 
peuplements observés à Quinhon, Tuyan, Nhatrang, Phanthlêt et Vungtàu. 
Le groupement renferme, en plus de ces Ch1orophycées caractéristiques, 
les algues suivantes : 
Gelidium pusiHum (fréquent) 
Gelidiam divaricatum 
Centroceras cla1iulat.um (abondant) 
Ch.ampia VieiHardH 
Goniotrichum Alsîdii 
Polysiphonia spp. 
Sargassum sp. 
Oomme pour les Enteromorpha Kylinii et E. clathrata, ces Ulves peuplent 
les substratums rocheux divers, rnais se rencontrent fréquemment sur les 
coquilles d'huîtres ou du TetracLita. 
Elles préfèrent les stations modérément battues : Chutt, NT 2, etc... A 
Ganh-Ran (Quinhon), on peut observer que les faces très battues des rochers 
sont colonisées par le Chaetcmwrpha antennina tandis que celles qui sont peu 
battues sont colonisées par les Ulves. 
Ces Ulves sont aussi un peu plus prospères lo:rs du rafraîchissement hiver-
nal. Elles remontent alors un peu au-dessus de la ceinture à huîtres et se 
trnuve sur celle à Bruchytrichia macuians. 
Mais ce qui est à remarquer, c'est que 'les touffes de ces algues sont de 
dimensions modestes, de 4 à 6 cm. environ de hauteur le long de la côte 
continentale. Nous n'avons observé de grands thalles (10 cm. de diamètre) 
qu'aux î1es du large (Poulo-Cecir de Mer), 
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Les Ulves sont exploitées par la pour l'alimentation. 
est mangée soit en salade, soit en potage. Mais l'exploitation n'est jamais 
importante car son goût n'égale pas celui des autres algues que l'on trouve 
dans la même région Dermonema). Cette action 
anthropique n'altère presque en rien leur végétation. 
* * 
LES PEUPLEMENTS DE L'HORIZON INFERIEUR DE L'ETAGE LITTORAL 
1. - LA CEINTURE A VERMETUS ANNULATUS ET MELOBESIEES 
L'horizon moyen des basses mers est marqué par une ceinture qu'on peut 
distinguer de loin à cause de sa teinte rosâtre. Cette ceinture est formée 
par un petit mollusque, le 1/ermetus (Spiroglyphys) annulatus Da;udin dont 
la coquille est enroulée de façon irrégulière formant des pelotons de 6 à 
IO mm. de diamètre, très plats au milieu desquels on observe l'orifice de la 
coquille. Ces pelotons sont juxtaposés ou éparpillés formant un plaquage 
mince, uniforme ; quelquefois les coquilles sont plus ou moins superpos·ées 
(Vungtàu) constituant alors des coussinets durs atteignant 1 cm. d'épaisseur. 
Les coquilles de ces Vermets ainsi que l'espace qu'elles laissent Jibre 
sont toujours recouvertes par des Mélobésiées qui confèrent à l'ensemble sa 
couleur rosâtre. Le recouvrement de l'ensemble Vermetus-Melobésiées n'at-
teint pas des épaisseurs appréciables, et en tout cas ne forme jamais de trot-
toir. 
Les Vermets sont caractéristiques de cet horizon. Nous avons trouvé 
d'autres espèces plus grandes, mais le Vermetus annulatus est celle qui est 
la plus répandue. Il est de plus, peu sensible aux modes qui peuvent être 
abrités, battus ou très battus. Il peut être recouvert par des groupements 
divers. Pour ces. raisons, il constitue un des repères les plus intéressants dans 
la bionomie. 
Les Mélobésiées, si elles sont abondantes et permanentes à ces niveaux, 
peuvent par contre remonter plus haut à la faveur de rafraîchissement hiver-
nal. Leur croûte se trouve alors au-dessus des huîtres, mêlées à celles du 
Brachytrichia maculans. 
2. - GROUPEMENT .4. POCOCKIELLA VARnEGAT.4 
C'est un groupement bien individualisé ayant l'aspect d'une formation 
basse, à strate moyenne et basale seule développée. Le Pocockiella variegata 
qui est l'espèce dominante se présente sous forme de plaques de dimension 
allant de quelques centimètres à plusieurs décimètres, de couleur brun foncé, 
zonées et parcourues de lignes radiales. Le recouvrement peu dépasser facile-
ment 90 % et, quand le peuplement date d'un certain temps, les lames flabel-
lées se recouvrent mutueJlement, et la strate est imbriquée multiple. Ce 
revêtement est souvent très adhérent au substratum par des rhizoïdes et il 
est difficile d'obtenir des plaques entières de grande dimension. Il simule 
alors le thalle des Ralfsia comme l'a déjà fait remarquer DAWSON (1954), maisi 
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le Ralfsia expansa se trouve dans les horizons élevés (sur les coquilles 
d'huîtres et surtout des , SUT les vieux coraux morts et sur les 
Toches présentant des aspérités, le thalle est plus libre, les bords se détachent, 
et le thalle entier se décolle facilement. 
Le groupement se trouve à peu près exactement la ceinture à Vermetus 
annuiatus-Mélobesiées. Le Vermet. supporte <l'ailleurs très bien le recouvre-
ment par le Pocockieila. 
Les épiphytes sont assez nombreux. On trouve souvent de façon abondante 
l'Herposiphonia tenelia, Griffithsia tenuis, G. Metcalfii, Polysiphonia sp. aussi 
que Jania capillacea, Lyngbya aestuarii, sans oublier les Diatomées qui sont 
très abondantes en été. Au-dessous du thalle, on a fréquemment des Spon-
giafres encroûtantes., auxquels s'ajoutent Jania sp. et Amphiroa sp. 
Le Pococki.ella remonte rarement au-dessus du niveau de la mi-marée. 
Souvent il s'arrête à la ceinture à huîtres. IJ descend assez bas et on le trouve 
dans les récifs coralliens; sur les vieux coraux morts; mais là ce sont des 
individus épars. 
Il peuple les surfaces lisses, souvent abonde sur les pentes fortes, même 
verticales. n est euryphotique et à Cana, il peut se trouver sous les gros 
galets; mais peut-être ne serait-ce là qu'une position provisoire. Nous ne 
l'avons pas trouvé dans les chenaux ou grottes peu ensoleillées. 
Le PocockieUa variegata ne présente presque pas de variations pèndant 
l'année. 
3. - CONSOCI.4.TION A HILDENBRA.NDTIA PROTOTYPUS 
Le Hildenbrandtia prototypus est une des algues encroûtantes les plus 
répandues le long des côtes rocheuses du Viêt-Nam où il forme des croûtes 
très minces de surface assez grande, unie, luisante, de couleur rouge clair 
caractéristique. Ces croùtes se moulant étroitement au substratum ressern-
blent à des taches d'encre rouge. 
Ces taches, constituées id par une seule algue si l'on excepte peut-être 
les Diatomées, sont souvent situées à part des autres peuplements et forment 
une consociatiori. 
On l'observe depuis la limite inférieure normale de la ceinture à Brachy-
trichia maculans jusqu'au niveau moyen deSl basses-mers. Mais en Méditer-
ranée, J. FELDMANN fa trouve dans des stations immergées à peu de profondeur. 
Le caractère sdaphile de cette Hildenbrandtiacée a été souligné pwr cet 
auteur. Elle se développe toujours aux stations plus ou moims protégées de 
l'insolation directe ou prolongée. On la trouve très fréquemment à la partie 
inférieure des blocs de roches, dans les crevasses où elle peut remonter jusque 
dans l'étage supralittoral Les gros blocs entretassés sont très fayorables à 
la consociation: ainsi dans les stations de Phuocmai, de Ganhdô (Quinhon) 
de Nuocngot (Vungtàu), etc ... elle est un des peuplements les plus apparenfa. 
On la trouve aussi à la face inférieure des blocs suspendus, là où n'arrivent 
jamais les rayons- solaires directs ; elle forme alors avec Chamaesipho cohirnnae 
(Cirripède) et quelques Balarms am.phitrite, des peuplements exclusifs. 
Z()i 
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Cette consociation représente aussi peuplement algal des 
FELDMANN (ibid, p. 182) a aussi montré que dans ces stations, où le degré hygro-
de est él.evé, le Hildenbrandtia prototypus remonte trèsi hauL 
A Vungtau, en face de la presqu'ile d'Archinard, on le trouve très florissant 
dans une grotte. n y forme un revêtement intégral avec le Chamaesipho 
et quelques individus du Mitella Pol!icipes qui se montrent ici à 
ciécouvert sur la roche. Le revêtement, de plus de 2 m., remonte 
à 20-50 cm. au-dessus des Tetraclita. FELDMANN a remarqué que dans de 
telles oonditions d'éclairage, en Méditerranée, le Lithothamnium Lenormand'ii 
qui s'y trouve assoeié, ne fructifie plus tandis que le Hïldenbrandtia prototypus 
reste fertile. Nous avons pu observer que notre espèce est fertile dans des 
conditions analogues. 
L'algue préfère les roches lisses ou grenues mais, à l'inverse du Mesospora 
Schmidtii on ne la voit pas sur les ooquilles huitres ou de Tetraclita. 
L'algue est peu sensible à la teneur .de l'eau en matière en suspension 
èt se trouve aussi abondante à V1wgtàu Honchong même immédiatement 
au-déss.us du sable. Cependant on ne la trouve pas sur les roches recouvertes 
de sédiments, et il semble qu'inversement, la présence d.e la consociation 
permet al.4 substratum d'être propre, peut être parce qu'elle empêche la 
prolifération des Diatomées et de Cyanophycées qui accélèrent la sédimen-
tation. 
L'algue est assez eurvhaline. A ]a saison des pluies nous l'avons trouvée 
baigné~ par une eau dont la salinité était de 0,5 %. Selon FELDMANN cepen-
dant, (i937, p. 132) elle est absente des grottes où existent des suintements 
d'eau douc.e trop importants. 
La consociation à Hildent>randtia prototypus a une très grande répartition 
géographique {voir J. FELDMANN ibid, p. 182) : Nord de l'Europe, Méditerranée. 
Elle aurait probe blement une répartition cosmopolite . 
. En dehors du Viêtnam, l'Hildenbrandtia est accompagné d'autres espèces 
soit de Mélobésiée (Lithothamnium) soit de Lichens (Verrucia matira, CoTTON 
1912, p. 19) soit d'algues: Catenclla repens (Lommz, 1863, p. 193). 
Dans la Ilfanche, le groupement à Hilde·ribrandtia prototypus se trouve 
sur les. rochers dans l'étage supralittoral ; _l'étage littoral il recouvre les 
galets. Da.ns la Méditerranée (FELDMANN, 1937, p. 173) il est aussi un des 
groupements de l'étage supralittoraL 
Sous nos climats, il se trouve aussi .à des niveaux div·ers, depuis l'étage 
supralittoral jusque dans les horizons inférieurs de l'étage littoral, mais le 
plus souvent, il est plus fréquemment représenté dans ce dernier étage. 
4. - GROUPEMENT A CA.ULERPA FASTIGIATA 
Dans l'horizon inférieur de l'étage littoral, nous observons dans les stations 
battues à eau souvent un peUi chargée en matières en suspension (presqu'île 
d'Archinard) un groupement caractérisé par la dominance du Caulerpa fasti-
giata qui forme des coussinets moelleux épais de 0, 7 à 1,5 cm. de couleur vert 
foncé. 
C'est une formation ass•ez basse, ne renfermant pas de strate arbusculaire 
vraiment libre. Elle est constituée par des coussinets hauts de 1-2 cm., denses;, 
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fonnés en majeure partie par les thalles ramifiés du jastigiata étroi-
tem~nt fixés au substratum par de longs rhizoïdes ; on y trouve quelques frondes 
du~Cm!Lerpa sertuiaroides. Ces coussinets sont renduf: compacts par la présence 
abondante de spongiaires qui remplissent toute la strate basale et forment 
des digitations de la grosseur d'une baguette à riz s'élevant entre les frondes. 
Entre celles-ci s'insèrent en outre des algues muges dont deux Geiidiopsis 
G. variabWs et G. repens dont les parties rampantes sont fortement inbriquées 
et fixées au substratum. Le Laurencia sp. (voisin du L. pygmea) est aussi inti-
mement mêlé dans l'ensemble. Les frondes des Hypnea: H. Esperi et H. Borge-
senii sont plus molles et s'étalent à la surface du coussinet. Entre ces frondes, 
on trouve l'Enteromorpha cfothrata. 
Les épiphytes sont abondants : Lyngbya Menighinii, Chaetomorpha aerea; 
Wrangeî.i.a argus, Ceramium et Pol.ysiphonia. 
Entre les thalles, des filaments des Cyanophycéei:; dont Lyngbya aestuarii, 
L. masjuscu.la qui porte en épiphytes Dermocarpa minima et D. hernisphaerica. 
Les Diatomées sont abondamment représentées : Cocconeis (fréquemment 
C. scutellum) Licmophora ·cf. Ehrenbergil, Grà.mmatophôra oceanica, Synedrcc ... 
Le groupement se trouve depuis le niveau un peu au-dessous de la mi-
marée jusqu'au niveau inférieur des basses-mers. :n recouvre l'horizon infé-
rieur de la œinture a Tetradita porosa. Il se trouve un peu au-de~sus du grou-
pement à Ciadophora prolîfera. 
Ce groupement a été observé· au Viêt-Nam à Vungtàu (Cap St-Jacques) 
plus précisément à la: presqu'ile d'Archinard. Et dans cette station, il 
localisé à la partie S.W. Cette partie est à l'abri de l'eau souvent chargéé de 
matières en suspension V·Enant directeme'!1t de la plage. 
· Il sènl.ble être pérennant mais présente une régression au mois de Janvier. 
A ce moment, les plages vertes sont nettement discontinues, plus discrètes, 
tandis qu'en été elles formaient une ceinture continue apparente. 
Le Cmûerpa fastigiata a une grande répartition géographique : Amériques 
tropicales, .Tapon, Malaisie. VJCKERS l'a signalé à la -Barbade, sur les roches 
ensablées, entre les niveaux .de la- mi-marée ·et des hautes mers.' 
5. ·-- GROUPEMENT il CENTHOCERAS CLAîlULATUM 
C'est un groupement qui a une grande répartitfon le long de nos 
où ira été observé-de Vungtau à .Quinho:n. 
C'est lliil groupement polymorphe où la strate la plus développée est basse, 
formée dans les hmizons inférieurs par les touffles de l' Acanthophora orientalis 
ou dans les crevasses, de Grateloupa di.varicata. Les Eiiteromorphes et les Ulv.eSJ 
sont les autres 'constituants apparents de cette'strate. · · · 
Ce groupement se trouve en gros depuis Je niveau moyen des basses mers 
de vives· eaux à l'horizon moyen des basses mèrs de mortes eaux. Mais sa 
limité supérieure est variàb[e seloo. la saison comme nous lè ·verrons. 
Il supporte les modes les plus divers ainsi qu'une teneur en matière en 
suspension très variab'le. Aux diverses conditions de mode et de l'état del'eau, 
correspondent des sous-groupements. quI •sont Les ·suivants: 
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le sovs-groupernent à Penicillus se trouve sur les blocs de 
cakaire corallien, de rhyolite qui jonc>hent l'horizon moyen des basses 
mers à Honchong. La station est calme, protégée de l'agitation du large par 
un liseré de Sargasses. L'eau est souvent pure malgré la de la 
plage. Il se trouve aussi à Cana dans des conditions analogues. 
C'est une formation basse, gazonnante où le Penicillus Sibogae domine à 
égalité avec le Centroceras davulat1lm ou même l'emporte nettement sur ce1ui-
ci. Ses frondes capillaires dichotomes confèrent à Ia formation la coulei.n- verte 
que renforce la présence des Entéromorphe::; (E. Kylinii, E. clathratœ ... ) quel-
quefois a.ssez abondantes, du Boodlea composita et du B. paradoxa abondants 
par endroits et qu'on trouve toujours dans ces horizons inférieurs. Le Rhizoclo-
nium grande a été observé ; sa présence ici est relativement exoeptionnelle, 
c'est une algue des niveaux plus élevés. L-e Gelidfolla tenuissima est assez abon-
dant. Par contre, nous n'avons trouvé quie rarem'ent des frondes du Centroceras 
inerme. 
Les épiphytes sont très copieusement repré.sentés 
tout endroit abrité ; on trouve Foiramminifères, 
Fosliella. fCTrinosa et beaucoup de Diatomées dont 
sira, Biddulphia, etc ... 
comme sur les algues de 
des. petits Hydraires, le 
Cocconeis., Melo-
La strate basale est presque inexistante ; là où le peuplement est ouvert, 
on trouve des croûtes de Mélobesiées. 
Ces algues retiennent le sa,ble entre leurs frondes et l'on y trouve abon-
damment des petites Cyanophycées comme Je Lyngbya aestuarii, L. majusc·ula, 
l'Oscillatoria margaritifera. 
b) I.e sous-groupement à Gelidi.urri crinale. Par endroit on trouve abon-
damment des touffes du Gelidium crinale rouge foncé hautes de 1 à 2 cm., 
facilement détachables du substratum. C'est souvent à la parrtie supérieure du 
groupenient à l'horizon moyen ou supérieur de la ceinture à huitres. 
Ce sous-groupement est peu influencé par l'agitation de l'eau. On le trouve 
en effet en mode abrité par exemple à Cauda ou battu par exemple à Vungtàu, 
Phanthiêt ou Nhatrang NT 11. Il vit aussi dans des eaux peu chargées en 
matières en suspension (Cauda) ou dans des stations où la sédimentation est 
assez forte (Vungtàu, Phanthiêt). 
Les touffes du Gelidium crinale sont contiguës et fonnent des gazons d'as-
pect duveteux rouge sombre. Le Centroceras c1.œvula.tum s'y trouve associé de 
façon abondante dans les stations à eau pure (NT 11) ou peu abondante là où 
l'eau est plus trouble (Phanthiêt, Vungtàu) . 
Cette strate supérieure renferme encore des Cladophora (Cl.. inserta var. 
ungulata) le Chaetomorpha tortuosa (assez abondant) des Entéromorphes et 
des Ulves, ces dernières abondantes à Phanthiêt. Le Goniotrichum Alsidii est 
un épiphyte fréquent de ces Ulvacées. 
Les Diatomées sont aussi très communes. En particulier au mois de Sep-
tembre on observe à Phanthiêt, une grande exubérance de Biddulphia pulchella 
qui forme des flocons fins, verts de plusieurs centimètres de diamètre. 
c) le sous-groupement à Centroceras clavulattim. Il caractérise, à l'inverse 
du sous-groupement P'récédent, les stations battues ou très battues. 
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On le trouve en permanence sur les faces plus ou moins vertica.les des 
rochers, dans la moitié inférieure de la ceinture à Tetraclita porosa. A 
c'est aux environs de 1 m. au-dessus du niveau. Sa limite inférieure se trouve 
aux environs du niveau des basses mers de vives eaux. 
Sa limite supérieure, par contre, est variable. En effet, le Centrocerns 
clavulatum subit, pendant l'hiver, une expansion dans l'espace. A Honchong, 
Dailanh, Tuyan et Quinhon, nous avons à maintes reprises observé la con-
quête des horizons moyens et ::mpérieurs de l'étage littoral par ce sous-groupe-
ment. La partie supérieure de la ceintuTe à Tetrachta ou de celle à huîtres en 
est recouverte. Pendant l'hiver 1959, nous avons observé une grande remontée 
du groupement jusqu'à la partie inférieure des Bangia ou Porphyra. 
Cette remontée semble provoquée par deux causes. D'abord, le rétablis-
sement de la mousson d'hiver: il y a augmentation de l'agitation de l'eau, 
augmentation qui a pour effet d'accroitl'e la puissance des peuplements, €t 
puis, le rafraîchissement hivernal qui joue certainement un rôle, car le grou-
pement est à c.e moment nettement plus luxuriant : le tapis peut alors présen-
ter une épaisseur de l,5 à 2 cm., alors qu'à Vungtàu, celle-ci mesure seulement 
quelques millimètres, rarement un centimètre. 
Dans cette invasion d'horizon, le sous-groupement est très pauvre. Il est 
constitué presqu'uniquement par le Centroceras cla11ulaturn aui présente abon-
damment des gonimoblastes en Janvier (à Quinhon). 
Dans les horizons inférieurs, le sous-groupement est beaucoup plus riche 
en espèces. Le Centroceras clavulatum est toujours présent mais n'est pas tou-
jours dominant. Par endroit c'est le Po!ysiphonia subtili.ssima mêlé au Cermniurn 
gracillinium var. bys.o;;oideiim, qui l'emporte: dans les stations assez battues -à 
eau souvent •trouble et souvent aux approches des embouchures, 'là où existe 
le groupement à Lyngbya lutea. Ils forment alors un tapis épais de 1 à 2 cm., -à 
filaments très fins, où. l'on trouve Erythrotrichia carnea, Polysiphonia sp. Cera-
mium Taylorii, Ceramium sp. Jania capillacea, Chaetmnorpha indica, Cladophora 
si:i., Spacel.aria sp., Ente,·or.wrpha flexuosa, Kylini·i et clathrata. J_.es Diatomées 
sont très nombreuses en individus et en espèces. 
Là où le substratum est plus accidenté on note la présence du Gelidiopsis 
intricata, Boodlea composita, et plus bas sur pente faible, Acanthophora orien-
taiis, Spyridia filamentosa. 
C0imme espèces plus abondamment représentées, on a : Rhizodoniurn 
grande, Sargassums (rabougris), Grateloupia divaricata, Struvea anastornosmis, 
Polysip1wnia sp., Ceramium Tayiorii, Gelid-iella tenuissïrna, Gelidium crinaie, 
Mesospora Schmidtii, Fosliella farinosa, Mélobésiées. 
Le revêtement est variable, mais souvent très grand ; sur pente forte 
(Vungtàu, Cana) il est souvent intégral. C'est au mode modérément battu à 
sédimentation active que le Polysiphoni.a présentent leurs meilleurs dévelop-
pements, tandis que le Centroceras abonde dans les eaux 'Plus agitées et rela-
tivement moins chargée en matières en suspension. 
A Cana, on peut observer l'installation du groupement sur des surfaces 
dénudées. En effet des coquilles de Tetraclita porosa mort peuvent tomber et 
laissent alors une surface dénudée libre. 
Celle--ci est d'abord peuplée par des t:ouffes d'Entéromorphes. 
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envahissant progressivement par le bord, on voit les touffes de 
et de Ceranium réduire petit à p-etit ]e peuplement vert ainsi installé. 
Le sous-groupement à Bryocladia :cervicornis. 
Enfin a,ux stations battues à modérément battues, dont l'eau peut être 
riche en matières en suspension (particules de sable à proximité des plages), 
nous avons observé un sous-groupement caractérisé par la dominance du 
Bryodadia cervicornis. 
Cette Polysiphoniacée, dont les frondes sont en touffes peu denses, rigides, 
peu ramifiées, hautes de 1,5 à 3 cm. confère au groupement sa couleur rouge 
très foncé. Elle forme la strate supérieure clairsemée où l'on peut trouver çà 
et là, Laurencia brachyclados, Centroceras clavulatum, Polysiphonia, sp. 
2184) Ceranium Taylorii (abondant) et Falkenbergia Hildebrandtii en flocons 
rouges. 
A proximité immédiate de la plage, sur de petites plates-formes, le peu-
plement est recouvert d'une couche de sable d'où émergent seulement la moitié 
supérieure des frondes du Rryoclaclia cervicornis. La formation fait alors pen-
ser, à une échelle réduite, à une forêt de Peupliers recouverte de ne]ge. 
A Xuândai, le sous-groupement se trouve dans la. moitié inférieure de la 
ceinture à huîtres. Au-dessus de lui on trouve un peuplement abondant d'Ulva 
lactuca, d'Enteremorpha Kylinii. Au-dessous, on a des peuplements de Sar-
gasses. 
Phénologie 
Le groupement est permanent, mais ses constituants peuvent des 
variations saisonnières. 
Le Penicillus Sibogae est luxuriant en hiver et régresse en été tandis 
que les Cyanophycées ont un développement inverse. 
'Le Centroceras clavulatum présente aussi des variations d'abondance 
analogue comme nous l'avons vu. 
Le Gelidium crinale semble moins sensible aux saisons. Les touffes sont 
permanentes. Il y a plusieurs repoussées annuelles qui se marquent par au-
tant de cicatrices sur le thalle. 
Distribution géographique 
Notre groupement à Centroceras clavulatum ne semble pas essentiellement 
différent de celui qui a été très soigneusement étudié par SoumE (1954) à 
Dakar. 
Là aussi on trouve comme a;utre caractéristique le Gelidium crinale, et 
dans le •sous-horizon inférieur du groupement on trouve un Bryocladia (Br. 
thyrsigera) . 
Mais à Dakar, on ne note pas la présence de ce groupement dans les 
stations très battues. De plus le maximum de développement végétatif s'y 
place à la fin du printemps pour le Centroceras clavulatum et Gelidium crinale. 
Le groupement est aussi présent sur les côtes de l'Afrique occidentale 
équatoriale. Au Cameroun, LAWSON (1955, p. 82) a en effet signalé que «a dis-
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tinct belt of Centroceras davulatum occurs on the most wave exposed 
in the Jower part of the supralittoral fringe and for a short into 
mid littoral wne ». Au Ghana (Gold Coast) le même auteur 
signale la même ceinture à un niveau plus bas, à la partie 
« midlitorral ». 
Enfin, en Sierra-Leone, en 1957, il ne mentionne plus la même ceinture 
mais cite le Centroceras clavulatum dans l'horizon inférieur de l'étage littoraL 
Ces variations de la position du groupement traduisent tout simplernent 
les différentes périodes où ont été faites les observations, et montrent encore 
une fois le caractère saisonnier du groupement. 
Enfin, une «société» à Gelidium crinale a été signalée dans les marais 
salés en Nouvelle-Zélande. «La dominante semble être une forme libre de 
Gelidium crir1aic ,, (CHAPMAN, 1957, p. 162). 
6. - GROUPEMENT A ASPARA.GOPSIS TAXIFO.Rl\'IIS 
Ce groupement renferme les espèces suivantes : 
Caractéristiques : 
Asparagopsis taxiformis 
VaLoniopsis pachynema 
Vaionia fastigiata 
Accessoires : 
Anadyonene Wrightii 
Mnstophora macrocarpa 
Cheûosporum spectabile 
"' jungermannoides 
Am:Phiroa sp. 
Mélobésiées spp. 
Hypnea Boergesenii 
» vaient'iae 
Eponges diverses 
Vermetus annulatus 
» sp. 
L'Asparagopsis taxiforn1w est la plus grande algue du groupement don't 
elle est la caractéristique dominante. Ses frondes en touffes forment la strate 
supérieure flexible, molle, veloutée, rouge clair quand elle est immergée rouge 
sang quand elle est exondée. Elle est haute de 10-15 cm. et sa densité est 
4-5 touffes par dm2. Cette strate est continue dans l'eau et le recouvrement 
est. encore presque total à l'exondation, 
La str-ate moyenne est formée surtout de coUJSsinets. Le Valoniopsis 
nema y est extrêmement bien développé, formant des coussinets dépassant 
15 cm; de diamètre et atteignant exceptionnellement 25 cm. Les thalles très 
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ré3istants sont intriqués et se décole dans la partie centrale formant ainsi 
un creux abritant une très riche faune de Polychètes, de Crustacés, de Spon-
giaires. On y trouve aussi des frondes du Cheilosporurn jungermannoides. 
Le biotope préféré est ici la station très battue à e·au pure abritée de 
l'insolation directe par la présence de strate supérieure. Nous avons trouvé le 
VaLoniopsis ailleurs mais souvent à découvert (station NT 1, NT 1 et 
l'algue a des dimensions fortement réduites. 
Le Valonia fastigiatn forme aussi des coussinets hémisphériques turges-
cents. Nous ne l'avons pas trouvé ailleurs. 
Les frondes de l'A.nadyomene Wrightii sont abondantes formant une ven-
table ceinture au-dessous de I'Aspara.gopsis. C'est une ceinture caradéristique 
des stations battues. Nous l'avons retrouvée dans un état analogue au pied 
des peuplements à Sargasses à Xuândai. Cette ceinture ne descend pas très 
bas et mesure 30 à 40 cm. 
Le Cheilosporum se rencontre ici s.ous forme de fronde rare, souvent au 
pied de l' Asparagopsis où il trouve les conditions d'éclairement nécessaire. Le 
IVla3tophora. 1nacrocarpa est '.rare. 
Hypnea Boergesenii et H. valentia.e forment des touffes ·a.ssez développées, 
la première espèce fructifie aussi bien ici que dans des stations où elle est 
à découvert, tandis que l'Hypuea valentfoe a été trouvée stérile. 
Nous n'avons pas observé la présence du stade sporophytique de l'Aspa-
ragopsis foxiformis (le Falkenberg·ia flillebrandii) ni accroché sur cette algue 
ni dans les strates inférieures. Si les fins filaments de ce stade sont présents 
et ont échappé à notre observation, leur présence serait assez ra,re ou brève. 
Le Falkenbergia se trouve par contre de façon plus ou moins abondante dans 
d'autres groupements des stations moins battues (groupement à Centroceras 
da,vul.atum par exemple) à des niveaux variables depuis l'horizon moyen de 
l'êtage littoral jusque dans son horizon inférieur. 
De plus, l'exigence au point de vue de l'état de l'eau est différente. 
Lors de nos premières explorations, nous n'avons pu tTouver l'Asparagopsis 
taxiformis qu'à Hon-Yên (Iles des Pêcheurs). Sa répartition limitée dans l'es-
pace nous paraissait curieuse. Nous avons conclu par l'étude de la station, 
qu'il caractérise les stations très battues à eau pure, comme c'est le cas 
pour ces îles isolées au large. Effectivement, nous avons retrouvé des peuple-
ments luxuriants à Phuocmai où IJ.'eau est très agitée et très pure malgré 
les remous dùs à la mousson d'hiver. Là où l'eau est moins pure, nous avons 
pu trouver l'espèce, mais sous forme d'individus épars et rares (Xuandai, 
Honchong). 
Le Falkenbergia Hillebranàii lui est moins exigeant en ce qui concerne 
l'état de l'eau. Celle-ci peut être très chargée de matières en suspension 
(sable ou vase). 
Cette différence d'écologie a été récemment remarquée par Dizerbo sur les 
côtes françaises (1961) avec une espèce voisine l'Asparagopsis arrnata dont 
les deux génératio11s sporophytique et gamétophytique se trouvent ensemble 
dans les faciès rocheux battus tandis que dans les stations abritées, à proxi-
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mité de faciès sabl.o-vaseux se trouve seulement le sporophyte 
tufolanosa). 
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Enfin dans la strate basale, nous retrouvons la ceinture à Vermetus à 
laquelle sont associées diverses Mélobésiées. 
La position de ce groupement sur la ceinture à Vermetu,s annu1atus 
permet de le situer dans l'horizon inférieur de l'étage littoral. La puissance 
atteinte est de 50 à 70 cm à Phuocmai. Vers le bas l' il.sparagop~is disparait 
brusquement et ne descend pas dans l'étage infralittoral bien que OKAMURA 
le signale au Japon jusqu'à une profondeur de « 4 fathoms ». J. FELDMANN 
(1942) a recueilli un pied de la même espèce, d'ailleurs rabougri, à 25 m. de 
profondeur. 
La phénologie du groupement nous est presque totalement inconnue. n 
paraît aussi florissant en .Janvier (Phuocmai) qu'en Mai (:Hes des Pêcheurs). 
l\fais on sait que l'espèce voisine, l'Asparngopsis annata disparaît, sur les côtes 
de France, en automne et en hiver. 
7. -- PEUPLEMENT A GYMNOGONGRUS QUINHONENSIS 
A Quinhon, l'ho.rizon inférieur de l'étage littoral est colonisé par un peu-
plement dans lequel nomine un Gymnogongrus à frondes régulièrement dicho-
tome, haute de 10-20 cm., à segments assz longs et solidement fixé au substra-
tum granitique. Nous pensons que c'est une espèce nouvelle que nous appelons 
G. quinhonensis. Malheureusement l'eau de la station trè::; vivement agitée 
et très trouble ne nous a pas permis de bien connaître la composition biotique 
du peuplement. 
Le Gymnogongrus for:rne une strate supérieure formée, à recouvrement 
total dans laquelle nous n'avons pas observé d'autres algues macroscopiques. 
Il porte de façon abondante un Ceramium qui le recouvre d'un duvet rouge 
haut de 1-2 mm. 
Le peuplement forme une ceinture puissante de 40 à 60 cm qui empiète sur 
la partie inférieure de la ceinture à huître et descend à 20-3ü cm au-dessous. 
Vers le bas, il est relayé par les peuplements à 8argasses. 
Il est permanent et a été observé aussi bien en été qu'en hiver. 
Le Gym.nogongrus qninhonensis est récolté par les habitants pour l'ali-
mentation. Les frondes .sont arrachées puis séchées au soleil Elles acquièrent 
alors une couleur violet foncé à noir'âüe. L'algue est ensuite, avant la con-
sommation, réhumectée à l'eau douce. Elle est mangée en salade, mais elle 
est peu estimée, son goût n'est pas des meilleurs et eHe est assez friable. Ell'e 
pourrait servir à la fabrication de la gélose. 
8. - GROUPEMENT A GYMNOGONGRUS FLA.BELLlFORMIS ET GRAT.E:-
LOUPIA RAMOSISSIMA 
C'est un groupement héliophile que nous avons observé bi.en représenté à 
Nhatrang sur les blocs de béton situés près. des bureaux du Chef de Province 
(NT2). On y trouve les espèces suivantes : 
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ra11wsissima 
Gymnogongrus flabemjormis 
» pygmeus 
>) chnoosporoides 
Accompagnatrices 
Oscillatoria 
» sp. 
Lyngbya aestuarii 
Ulva lactuca 
Chaetomorpha aerea 
,, crassa 
Cladophora inserta var. ung·u..Iata 
Stuvea anastomosans 
Feldmannia irregularis 
Goniotrichum Alsidii 
Acrochaetium sp. 
Hypnea charoi.des 
» cj. pannosa 
Ceramium spp. 
Centroceras clavulatum 
Polysiphonia coacta 
Les Gymnogongrus dominent dans la strate supérieure aux horizons élevés. 
Ils sont abondants sur les pentes abruptes, formant des touffes solidement 
fixées au substratum, atteignant 1 dm2 de surface ; on en trouve environ une 
tous les 3 dm2. Elles ·sont plus abondantes aux approches des plages. 
Le Grateloupia ramosissima est très abondant aux ho1izons inférieurs. La 
puissance de son peuplement dépasse, dans cette station, le mètre et il touche 
au peuplement à Padina. Les touffes formées de frondes intriquées dépassent 
15-17 cm. et sont de couleur rouge sombre. Au mois d'Avril, elles arrivent à 
former une strate presque fermée, souvent dépourvue d'épiphytes, sauf des 
touffes d'Ulva lactuca. 
Les tétraspores sont abondamment produites dans les rameaux courts 
insérés perpendiculairement aux branches. 
La strate moyenne est très dense, formée de coussinets ou de petites 
touffes. Hypnea chaToides et H. et. pa.nnosa se trouvent aux niveaux supérieurs, 
le premier sous forme de petites touffes, le second, de coussinets jaunâ-
tres. En hiver, à la limite supérieure du groupement, on trouve des rosettes 
du Centroceras clavula.tum, et de petits coussinets du Polysiphonia cf. coacta 
plus petits, plus fins et de couleur rouge foncé. 
Entre ces touffes, un revêtement formé par le Cîadophora inserta var. 
ungulata qui est court et que, pour son aspect, on pourrait prendre pour un 
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le Chaetomorphn aerea, C. crassa, Struvea anastomosans. Entre ces 
les Diatomées sont nombreuses, ainsi que 1es filaments du 
de l'Osci!latoria margaritifera, de l'Oscillatoria sp. 
A la station citée, nous avons trouvé le groupement immédiatement au-
dessous de la ceinture à Ge1idimn pusillum, dans la moitié inférieure de la bande 
à huître. :n y descend à 1-2 mètres plus bas. C'est donc un groupement de 
grande puissance qui se trouve dans l'horizon inférieur de l'étage littoral et 
dans l'infralittoral, où H voisine avec la formation à Padina CommersoniL 
La station est modérément battue et, bien que située entre deux plages, 
possède une eau relativement pure. 
Nous av:ons retrouvé les Gynmogongrus pygnieus et G. Jlabelliformis à 
Hatien dans des stations plus abritées, à des niveaux analogues. Nous 
avons pas observé le Grateloupia ramosissima qui semble exiger une eau pti11e 
et peut se trouver à Xuândai dans des cuvettes de l'horizon moyen de 
l'étage littoral. 
Le groupement est pérennant. Il ne présent8 que des variations de peu 
d'amplitude au cours de l'année. Le maximum de dimension des touffes 
semble se situer au mois d'Avril. Au mois de Janvier, nous avons récolté des 
thalles nettement moins grands, bien que le recouvrement soit à ce moment 
Ià comparable. C'est donc une algue à phénologie légèrement retardée par 
rapport aux autreS algues du littoral, qui en Avril subissent déjà une régres-
sion marquée. 
C. - LA FRANCE 
J. FELDMANN (1937) divise l'étage infrnlittoral en sous-étage infralittoral 
supérieur qui va du niveau moyen des basses-mers de vives eaux à l'isobathe 
-5-10 m et sous-étage infralittoral inférieur descend jusqu'à la Hmite 
inférieure de la végétation macroscopique. 
Le sous-étage infralittoral supérieur renfermerait une riche flore a 
été étudiée sous les tropiques particulièrement par Weber vaù Bosse. 
Sa bicmomie dans ces régions a été par C()(t1tre peu étudiée. Seule la 
frange infralittorale, correspondant à sa partie la plus supérieure, exondée 
aux très basses-mers, a été explorée. 
En Afrique équatoriale occidentale, elle est peuplée par des Lithotham-
nium, mais œs algues remontent jusque dans l'étage littoral. LAWSON consi-
dère qu'eHe est caractérisée par le Sargassum vuigare et le Dictyopteris deH-
cat1Ala accompagnés, dans mode peu battu, de Gmcilaria Henriquesiana, Lau-
reneia obtus.a, Pterosiphonia pennata, Herposiphonia secunda, Crypteronemia 
seminervis, Acanthophora spicifera, Rhodymenia pa1.mctta, Padina spp., Dictyota 
spp., Bryopsis spp., Canlerpa sertularoides, Ernod·esmis verticillata. 
Elle y est limitée inférieurement par Echinometra lucunter, Arbacia Hxula 
(Echinodermes). 
A Dakar, SouH.IE décrit l'association à Codium sect. elongatum et les Her-
biers à Cymodocées. 
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A la Guadeloupe on retrouve aussi les associations à Sargassmn, et à 
Turbinaria dans le mode battu; dans le mode calme, on trouve celles à Dictyo-
taies, Galaxaura .... , ou à Chloa:ophycées (Caulerpa, Penicillus, Udotea, Haii· 
meda, sur des fonds sableux ou caillouteux. Les Monocotylédones marines 
(Thalassia test11dinHm, Cymodocea manatorum, Diplanthera Wrightii) font leur 
apparition et descendent jusqu'à l'isobathe - 30 m. 
Le .long de nos côtes rocheuses, le peuplement du sous-étage infra-
littoral supérieur a été jusqu'ici très peu étudié. On trouve quelques petites 
remarques dans le mémoi<re de P.H. FISCHER (1952, p. 840) qui écrit : 
« On trouve, dans cette zone, des végétations de Tnrbinaria, Padina, 
Sargassum, des récifs de Mélobésiées (associées à des Vermets), le sommet de::· 
récifs des Madréporaires et divers peuplements d'Echinodermes, de Lamelli-
branches (Arca, Avicula, Vulsella, Spondylus) et de Gasteropodes ... » et dans 
le travail de DA\VYDOFF (1952, p. 27) qui remarque que «Les véritables her-
biers, en tant que faciès donnant abri à une association animale bien déter-
minée faunistiquement, m'ont pa·ru .Plutôt rares dans les eaux indochinoises. 
J'en ai renoontré surtout sur les côtes du Golfe de Siam, où on les trouve le 
long des rivages occidentaux de l'île de Phuquoc, aux environs de Ream par 
exemple. Ces herbiers sont com,posés d'une agglomération d'algues très diverses. 
J'en ai observé des formes apparemment v,oisines de nos: Poseidonia des 
U/.vaceae des Fucaccae ». 
On trouve cependant dans ces niveaux un peuplement très riche qu'on 
peut résumer comme suit : 
a) en eau chargée de matières en suspension ainsi qu'aux approches des 
embouchures, on ne rencontre pas de récifs coralliens, et le peuplement est 
':lurtout algal, avec de grandes Phéophycées comme Pad'i'ria, T'Urbinaria, Hormo-
physa et Sa.rga.ssmn. 
b) en eau pure, peu agitée ou modérément agitée, il y a un développe-
ment de récifs coralliens à partir du niveau moyen des basses-merrs de vives-
eaux. Le genre Goniastrca est un des Madréporaires qui remontent le haut 
et on le rencontre légèrement au-dessus de cette limite et il est fréquemment 
exondé aux basses-mers de vives-eaux. Quant aux autres coraux (Acropora.) ils 
ne sont exondés que rarement aux très basses-mers tropicales ou à la faveur 
de grandes perturbations atmosphériques. 
Le peuplement algal de ces récifs est pauvre en espèces. On y •rencontre 
fréquemment : Lcmrencia papillata, Hypnea nidulan.>, Valonia utricnlaris, V. ae-
gagropila, Boodlea composita, Derbesia et Halicystis, Lyngbya aestuarii, ainsi 
que des Corallinées. Les deux premières espèces peuvent former des peuple-
ments où elles sont dominantes, celui Lanrencia papillata se trouvant de préfé-
rence vers le large. Leur peuplement animal est complexe, nous renvoyons au 
travail de DAWYDOFJ? (ibid) qui en a donné u.n apert,:u. 
Dans le cas de la présence de récifs, les peuplements à grandes Phéo-
phycées sont 1ocalisés entre les niv.eaux moy·ens des basses-mers de mort.cs-
eaux et ces récifs. Mais ils peuve!O;t toutefois descendre assez bas, à proximité 
immédiate du rivage où les récifs coralliens ne peuvent pas s'installer, ou. 
dans des zones où les coraux sont morts. 
(1) Il s'agit sans doute de Thalassia Hernprichi.i. 
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En eau pure, et dans les stations battues ou très battues, les coraux se 
raréfient ou disparaissent et l:es grandes Phéophycées peuvent descendre très 
bas. Souvent alors les coraux so,nt ren1placés par des Zoanthaires. 
Le peuplement corallien .ainsi cantonné à certaines stations abritées à 
eau pure, c'est le peuplement algal qui est caractéristique de ces niveaux et 
on peut les réunir sous le nom d'horizon à grandes Phéophycées. Cet hori-
zon aurait ainsi une grande répartition géographique puisqu'on le retrouve 
aussi bien en pays tempérés ou froids qu'en pays chauds. 
Toutefois, les grandes Phéophycées peuvent manquer à certaines stations, 
celles qui sont très battues mais peu ensoleill~es par exemple où elles sont 
rerrplacées par le groupement à Carpopeltis-Cheilosporum. 
L - GROUPENIENT A CARPOPELTIS FORMOSANil ET CHEILOSPORUM 
SPECTABILE 
C'est un groupement des stations battues ou très battues : Nhatrang : 
NT 11, NT2, Quinhon : Phuocmai. 
Il se trouve depuis la frange infralittorale jusqu'à 1 ou 1,5 m. au-dessous 
du nivea:,u des basses-mers de vives eaux. Il ne découvre que rarement ; aux 
basses-mers ordinaires ses parties supérieures émergent seulement entre deux 
vagues. 
C'est un groupement sdaphile. En effet, on le trouve dans des stations 
adossées à des hautes falaises, ou sur les pentes verticales des chenaux pro-
fonds. Les couloirs pratiqués perpendiculairement au rivage rocheux lui con-
vi~nnent parfaitement, réalisant à la fois le mode très battu et l'abri naturel 
contre une forte insolation : les meilleures stations sont celles de 
14 et Quinhon (Phuocmai). A Cauda, on peut le trouver peuplant les grandes 
crevasses très peu enso]eillées. 
Il se trouve souvent au-dessous soit de la ceinture à Gelidiell.a acerosia, 
soit du groupement à Centroceras ciavulatHm. Vers le bas il cède la place aux 
peuplements à grandes Phéophycées. 
Trois espèces de Rhodophycées sont caractéristiques du groupement : Car-
popeltis formosana, Mastophora macrocarpa et Chci!osporium spectabile. 
On peut distinguer deux sous-groupements correspondants à deux hori-
zons : horizon supérieur avec le sous-groupement à Carpopeltis formosana et 
l'horizon inférieur avec le sous-groupement à CheHosporum spectabile. 
Le dernier sous-groupement a été observé à Phuocmai. Là, à côté d'un 
oouloir très battu, au-dessous du groupement à Asparagopsis sur 
une surface surplombante, nous avons observé un peuplement où domine la 
Corallinacée et qui s'étend sur presqu'un mètre de hauteur. 
Le. Cheilosporum forme une strate externe, peu dense, où les frondes .flexi-
bles, propres, de couleur rouge clair, atteignent 5-6 cm. 
On y trouve, à leur base, les autres algues qui semi pauvrement 
sentées : Hypnea cenomyces, G1'iffithsia tennis (relativement abondant), quel-
ques croûtes de Melobesiées, Biddul.phia. sp., ainsi que des éponges encroûtantes 
cornées et monaxones. 
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C'est un nettement En le n'est .jamais 
éclairé directement, mais ne reçoit qu'une lumière diffusée par le fond. De 
plus, la station est baignée par une eau très pure, limpide même en mer agitée. 
Le sous-groupement à CarpopeUis formosana se rencontre dans les horizons 
plus élevés. Il est bien 1représenté à Nhatr:ang' (NT . La strate supérieu.re 
est ici dense, intriquée, formée par le Carpopeltis et le Mastophora macrocarpa 
qui sont dominants. Elle a tendance à former une ceinture puissante d'environ 
30 à 40 cm. Mêlés à ces frondes, se trouvent l'Amansia gLomerata, algue des 
stations battues qL\e nous retrouvons sur les roches plus ensoleillées aux Iles 
des Pêcheurs, le Gymnogongrus flabeHiformis et le Gymnogongrus pygmeus. 
Sur ·ces thalles se fixent abondamment des stolons d'hyckaires, des Cera-
miacées, PoLysiphonia sp. 
La physionomie du groupement peut varier. Aux endroits moins battus, le 
Mastophora macrocarpa l'ern.porte sur le Carpo1Jeltis formosana; il fructifie 
abondamment dans toutes ces stations. Avec un éclairage faible, c'est le Carpo~ 
peltis qui persiste seul. 
'Le groupement ne présente pas de grandes variations saisonmeres. Si au 
mois d'Août, on observe une légère altération des touffes du Mastophora, par 
contre le Catpo1Jeltis est toujours en plein développem_ent, présentant des pous-
sè'es vigoureuses d'excroi<~sanœs à la facè inférieure des frondes; 
2. - GROUPEMENT ll CL.4-DOPHORA PROLIFER1l 
C'est un groupement formé surtout par d:es algues vertes que nous avons 
observé à Vungtau et à P.huquôc. 
Il se trouve juste au-dessous des groupements à Centroceras clavulatum 
ou celui à Caukrpa fastigiata. Il est situé aussi aux envhons du niveau moyeri 
des B.lVL de vive-eau. Les stations sont relativement abritées et l'eau est sou-
vent troubhô. Il se présente aussi dans des chenaux qui sont rarement exondés. 
C'est 'le Cladoph-0ra proiifera qui forme la strate supérieure constituee 
par ses touffes fortement fixées uu substratum, par une partie flexible mais 
résistance, munie de nombreux rhizoïdes. Cette strate de couleur vert fonicé 
est ouverte et le recouvrement varie selon l'époque de l'année, entre 30 et 
60 '.fa. Fixés de préférence sur les parois verticales ou presque, les thalles se 
balancent à l'agitation de l'eau qui peut être assez forte sans pouvoir les arracher 
du substratum~ Entre ces touffes, on note la présence du Bryopsis indi-ca, tandis 
que le fond est peuplé de Melobesiées. 
En été, lé recouvrement est réduit au minimum. On ·observe au préalable 
une grande prolifération d'épiphytes, du Chaetorrwrpha en particulier, dont les 
filaments sortent des touffes, et surtout le ·Lyngbya Menighinii qrui est très 
abondant et ·Confère au grm,ipement une couleur vert très foncé. presque :rou-
geâtDe. Les toüffes du Cladophora deviennent plus dures au toucher, plus 
rugueus€s ; les extrémités des rameaux du Cladophora sont arrachées par 
l'agitation de l'eau et peu à peu .les touffes qui .étaient spongieuses, longues, 
se· réduisent à des moignons de 1-3,5 cm., de couleur foncée, où l'on trouve, 
en plus des algues p.irécédentes, des Diatomées nombreuses (Cocconeis, Achnan-
tmes ... ) des Melobésiées (Foslidla farinosa) et Peyssonnelia sp. 
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Tard dans la mousson le groupement recommence à verdir (vers 
le mois de Février) par une nouv-elle repoussée de0 :filaments du Claclophora 
des bases spérennantes des touffes. Et au début de la saison des 
on a de nouveau des touffes vert luxuriantes, pauvres en 
épiphytes. 
Ces touffes spongieuses abritent une faune très abondante de Polychètes, 
et d' Amphipodes. 
L'HORIZON A GRANDES PHEOPHYCEES 
LAW.SON (1954, p. 156) situe la limite supérieure de sa frange inf'ralitforale 
là où s'arrêtent le Sargassnm vulgare et le Dictyopteris delicattila. 
Il nous est difficile de prendre le peuplement des grandes Phéophycées 
comme rei:ière des étages, car les Sargassum ou Padina peuvent se tirouver à 
des niveaux élevés : ·de petits thalles de Padina colonisent souvent la partie 
moyenne de la ceinture à huîtres, c'est-à-dire se trouvent ainsi aux environs 
de la mi-marée. Il en est de même des Sargassum. 
Mais ces horizons élevés ne sont pas les biotopes de ces Phéophy,cées ; lem"s 
thalles sont rabougris et ces algues n'y effectuent pas leur cycle c10mplet de 
développement. 
En effet, contrairement à ce qui se passe avec les autres groupements pré-
cédemment étudiés, les algues de cet horiéon supportent mal l'émersion. 
Leur cycle, ainsi que leur appareil végétatif dépendent de leur position 
bathymétrique. Sauf pour le Turbinaria ornata, où il a pas de grandes diffé-
rences entre les thalles situés dans les parties supérieures de la :frange infra-
littorale et ceux qui se trouvent plus bas, l'appareil végétatif des Padina et 
Sargassum fréquemment exondés est modifié. Les thalles de Padina sont nette-
ment plus petits. Pour les Sargassum, l'émersion est beaucoup plus importante 
dans fa biologi~ ; les thalles q:UÏ se trouve.nt à des niveaux élevés ne SDnt pas 
développés ; Hs forment des touffes abondantes recouvrant tous les· blocs, mais 
restent très courts et ne sont jamais fertiles. 
La biomasse de ces formations n'est pas très importante et confirme l'idée 
bien connue que les « Phéophycées n'ont évidemment pas sur les Côtes tropi-
cales l'extraordinaire développement qu'elles acquièrent dans les régions 
tempérées, boréale3 et australes» (P.H. FISCHER, 1955, p. 3). Seuls les peuple-
ments formés à Sargassurn peuvent .se comparer à ceux des Oustoseira. Quant 
aux peuplem.ents à Padina, ce n'est que dans l'es conditions exceptionnelles 
que le degré de recouvrement de cette espèce dépasse 50 %. 
On peut écologiquement séparer trois formations en fonction du mode : 
-- groupement à PacHna des modes abrités et très abrités. 
- groupement à Turbinaria des modes abrités à battus. 
groupement à Sargassum et genres voisins des modes battus à très 
battus. 
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3. A PADIN.4 COMMERSONII 
En mode abrité à peu fa frange infralittorale est par un 
seul groupement, le groupement à Padina Comniersonii. 
Les stations où l'on peut l'observer sont : 
1) en eau pure : 
a) sur les pentes raides ou verticales. Il est peu développé, avec des 
frorndes de Padina rabougries mais la strate basale est plus riche. 
b) sur des plates-formes, des grèves à galets. 
c) dans de :i:;etites flaques au niveau des basses-mers. La strate supérieure 
a ici son maximum de développement, y trouvant surtout une eau très pure 
agitée. 
2) en eau chargée de matières en suspension ; 
a) la proximité des plages sableuses ne gêne pas beaucoup ces formations. 
b) par contre, la proximité des embouchures, amenant une eau plus ou 
moins saumâtre et chargée de vase, arrête le plus souvent les algues. Aussi 
nous ne l'avons pas observée à Quancat, ni dans beaucoup de stations à 
Vungtau. Elle y est remplacée par le sous-groupement à Udotea 
Les Padina forment la strate supérieure ouverte, formée de touffes de 
flabellées brun clair. Le Padina Com.mersonii est le plus commun et le plus 
largement répandu, depuis Tourane jusqu'à Hatiên et Le Padina 
australis se mêle au précédent mais est moins abondant. Enfin à Hatiên nous 
trouvons sa variété cuneata. 
Au moment de leur maximum de développement, les touffes dépassent 
20 cm. ou 3() cm. de haut dans les endroits calmes, pas trop profondes mais 
jamais exondées. ElJes sont très flexibles autour de Leur base. 
C'est un groupement très riche en espèces et en individus. 
Strate supérieure 
Le groupement à Padina Commersonii présente d'assez grandes variations 
au cours de l'année. 
l 0 .4-lgues présentant peu de variations de la végétation au cours de l'année. 
En premier lieu il faut clter le Ceratodictyon spongioswni dont les touffes 
rugueuses simulant une éponge arbusculaire munies de nombreuses oscules, sont 
de couleur rouge sombre à verte. C'est une algue qui vit en effet en symbiose 
permanente avec une éponge, le Reniera fibulata O. Schm. et ses frondes enche-
vêtrées remplacent pour féponge monaxonide le squelette de spongine. Les touffes 
de Ceratodictyon sont permanentes et ne disparaissent qu'arrachées par les 
vagues lors des tempêtes. C'est une alg·ue qui ne :remonte jamais au-dessus 
du niveau des basses-mers de vive-eau et descend à plusieurs mètres de pro-
fondeur. · 
L'Amphiroa joUacea est une autre algue caractéristique des stations bien 
abritées. Il est parfois très abondant daI1s les récifs coralliens ; à Cana, par 
PEUPLEMENT DU LITTORAL ROCHEUX DU VIET-NAM 
exemple, on trouve de vastes peuplements entre les branches des 
formés exclusivement par cette Co:rnrnnacée. En dehors des récifs 
il forme des touffes hémisphériques dépassant 10 ou 15 cm. de diamètre. 
Les Galaxaura fastigiata et G. filamentosa sont aussi caractéristiques de 
ces biotopes. Ils ne présentent pas de variations sensibles dans la 
et descendent jusqu'à 1 ou 2 m. de profondeur. 
Citons encore Laurencia corymbosa, Hypnea charoides, Geiidiella acerosa, 
Spyridi.a filamentosa, Actinotrichia fragiiis ... 
2 ° Algues présentant de fortes variations saisonnières. 
En premier lieu, il faut citer les Padina eux-mêmes. C'est aux environs 
du mois de Décembre que l'on observe des poussées de jeunes thalles et leur 
luxuriance se maintient jusqu'en Avril-Jv'!:ai. 
Les débuts de la régression s'observent vers le mois de Juin à 
Aux autres époques de l'année, ces algues ne disparaissent jamais totalement. 
lLl persiste toujours des loques de thalles littéralement recouverts d'épiphytes. 
La vé-gétation des Liagora suit aussi un cycle analogue. Liagora farinosa 
et L. orientai.is forment de grandes touffes en eau très calme, de préférence dans 
les flaques qui ne se dessèchent jamais. Liagora ceranoides par contre se trouve 
sur les têtes de roches exondées presque régulièrement aux fortes bas.ses-mers. 
Le Bryopsis pennata a son maximum de développement en Janvier et 
Février. Il fürme alors de grandes touffes vertes très abondantes sur le rebord 
des flaques d'eau, et peut êbre exondé à basses-mers. 
Citons enfin le Colpomenia süiuosa et 
présents à ces niveaux. 
3 ° Les épiphytes. 
c!.athratus 
Les épiphytes sont très abondants à ces niveaux et en de tels modes. Les 
thalles du Bryopsis pennata se recouvrent vite de Diatomées (Cocconeis, Nitzs-
chia, Synedra ... ) et d'algues filamenteuses rouges qui leur confèrent une cou.-
leur chocolat: Polysiphonia sp., Callithamnion, Erythrocladia sub--integra ..• 
Les thalles des i-'adina sont propres au début de la saison et de couleur 
brun clair, mais bientôt les pai:ties inférieures puis tout le iha.Ue sont envahis 
par un duvet rouge sale. On y rencontre des Chlorophycées: Enteromorpha 
Kylinii, E. dathrata, Cladophora sp. (E. 2034, 2035) ; des Rhodophycées: Ery-
throtrichia carnea, Acrochaetîum gracile, A. robustum, Griffithsia tenuis, G. 
Metcalfii, Centroceras clavulatum Ceramium sp. (388), C. mazatlanense, Poly-
siphonia sp. (391), Herposiphonia insidiosa, Chondria sp. et naturellement des 
Diatomées. Ce sont les Acrochaetium et l'Erythrotrichia qui ctilonisent les par-
ties les plus jeunes. 
Ces épiphytes sont particulièrement abondants quand les Padina sont 
en régression. Ceci peut provenir en partie de la phénologie différente de 
ces algues ; mais récemment BETH et MEROLA (1960) ont montré, sur d'autres 
Didyotales (Dictyopteris et Dictyota) que les parties en croissance active 
exercent une forte inhibition sur les spores qui s'y fixent, tandis que sur celles 
qui sont en croissance ralentie, l'inhibition est moins forte et enfin sur celles 
qui sont altérées, l'inhibition disparaît. 
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Strates moyenne et basale. 
Beaucoup d'algues vertes se rencontrent dans ces strates: 
Boodlea composita 
» parudoxa 
Neorneris annulata, qu'on trouve aussi abondamment sur les coraux 
morts. 
Bornetella oligospora et sphaerica sur les roches bien ensoleillées. 
Ac.etabularia 1\foebi'i et pusma sur les substratums calcaires. 
Dictyosphaeria Versluysii et cavernosa. 
Le Pocockiella variegata forme des plaques sur les parois des cuvettes 
ou sur les roches. Dans les crevasses, on trouve l' Acrocystis nana. 
Enfin les Cyanophycées sont nombreuses : Lyngbya a.estuarii, L. majuscula, 
Phormidium spp., Oscillatoria spp. ainsi que les Diatomées, les Foraminifères, 
Spongiaires, Polychaetes, Bryozoaires ... 
Ce bios se fixe sur les galets, cailloux, rochers, de granite, diorite, etc ... ou 
de calcaire corallien. Les dimensions du substratum limitent celles de l'algue. 
Les cailloux calcaires de 2-3 cm. de diamètre sont peuplés par Acetabularia, 
Geliditim, Udotea ... Tl faut des blocs de dimensions plus grandes pour les Padina 
et Bryopsis. 
Le so1is-groupement à Udotca jœuensis 
Aux approches des embouchures, là où l'eau est plus ou moins saumâtre 
et très chargée de vase dont le dépôt est actif, on observe la disparition des 
Padina et la prépondérance, dans le peuplement, de l'Udotea jcwens-is. 
Ce sous-groupement renferme les espèces suivantes : 
Cyanophycées : 
Lyngbya aestuarii 
» majuscula 
Microcoleus chthonoplastes 
Chlorophycées : 
Udotea javrnsi.~ (dominant) 
Bryopsis pennata 
.Codium sp. 
Avrainvillea erecta 
Stru.vea anatomosans 
Sphacelaria furcigera 
Liagora ceranoides 
Amphiroa fragi!issima 
Fosliella farinosa 
Prionotis sp. (558) 
Champia parvula 
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Acanthophora 
Ceratodictyon spongiosum 
Ceramium .cf. rnazatlanense 
Centroceras ciavulatmn 
Acrocystis nana 
Comme animaux, nous avons reconnu : 
Sertularina lingulata 
Cyprea tigris 
Cerithium monHiforme 
lVI auritia arabica 
Septifer excisus 
Pleurotoma nodifera 
Cerce pubLicarus 
JVlerethrix infLata 
L'Udotea javensis trouve ici son biotope et les thalles atteignant 2 cm. ; 
forment de véritables prairies vertes qui ondule au mouvement de l'eau. 
L'.4-vrainvillea erecta se trouve çà et là, le stipe enfoncé dans la vase. L'Am-
phiroa fragilissima forme des touffes atteignant 7 cm. de hauteur. ·Le Centro-
ceras clavu1atnm se rencontre encore ici, mais en individus isolés, rares .. 
Le groupement à Padina Commersonii ·est si caractéristique des horizons 
moyens de basses mers des stations abritées que son individualité ne nous 
paraît pas douteuse. 
Les Padina sont très communs dans les eaux tropicales 
de peuplements sont analogues à celles d:u P. Commersonii. 
nière espèce, elle est de répartition Indo-pacifique. 
4. - GROUPEMENTS A TURB1N.4RIA. 
où ses conditions 
à cette der-
En passant aux stations plus battues, le groupement à Padina Commer-
.sonii cède la place aux groupements à Turbinaria. 
Le groupement à Turbinaria ornata est le plus répandu au Viêtnam où 
l'on peut .l'observer aux avancées peu battues (Cauda) ou aux pointes assez 
battues CHes des Pêcheurs). On ne le trouve pas là où l'eau est souvent chargée 
de matières en suspension et aux approches des embouchures. Il est très pros-
père en eau pure ; c'est pour cette raison qu'il forme de grands peuplements 
observables aux îles des Pêcheurs comme des nappes puissantes .de presque 
deux mètres. 
Deux autres espèces de Turbinaria sont présentes au Viêtnam. GAUDICHAUD 
(1844-1846) a récolté sur la côte du Centre le Turbinaria decurrens, sur lequel 
il note la présence de Jania purnila Lamx. Nous n'avons pas retrouvé cette 
espèce. 
Par contre, nous avons rencontré le Turbinaria Murrayana aux îles de 
Phuquôc, où il représente probablement un groupement à part. En effet, l'espèce 
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suT une avancée peu battue de Honthom, un tapis où les frondes sont 
très densément insérées, hautes de 20-25 cm., dont le recouvrement est total 
et la puissance d'environ 40-50 cm. Les condi.tions de peuplements sont analo-
gues à celles du groupement à Turbinaria orna.ta. 
Au-dessous de ce peuplement, nous avons observé soit des Zoanthaires, 
soit des coraux. 
Le Turbinaria ornata forme avec quelques rares T. conoides la strate supé-
rieure constituée de frondes rigides, dures, dressées, hautes de 7-17 cm., solide-
ment accrochées au substratum par ses haptères abondants. Aux îles des 
Pêcheurs le tapis est formé de frondes dressées serrées les unes contre les 
autres. A Cauda, le peuplement t:>st moins luxuriant, et la strate externe peut 
être ouverte, le recouv;rement est parfois assez faible (31'.l %) . 
Le Tur®inaria descend au-dessous du niveau des plus basses-mers et nous 
en avons observé des touffes formées de frondes assez hautes (10-20 cm.) à des 
niveaux de 1 rn au-dessous du zéro. 
Aux pieds de ces Sargassacées, on trouve le Balanus tintinnabulum ou la 
ceinture à Vermetus annulatus ; les algues qui y vivent sont : 
Bryopsis indica 
Dictyota sp. 
Pocockiella variegata 
Gelidieila acerosa 
Hypnea Boergesenii 
Melobesiées 
Les frondes des Ttlrbinaria se réduisent à leur base et à leurs gros hap-
tères à la fin de l'été. 
La reprise de leur végétation se fait assez tard. Au mois de Janvier, elle 
n'est pas encore commencée. C'est vers les mois de Mai ou de ,Juin qu'on 
trouve de jeunes frondes qui ont alors peu d'épiphytes et sont de couleur 
jaune clair. Bientôt les parties âgées de la tige, les vieilles pseudophylles de 
couleur plus foncée, se recouvrent d'épiphytes diverses : 
Feldmannia elachistaef ormis 
Sphacelaria furcigera 
Acrochaetium spp. 
Jania capillacea 
» sp. 
Fosliel'la farinosa 
J_,eveil.lea jungermannoides 
Diatomées 
Bryozoaires et Hydraires 
5. - GROUPEMENTS A SARGASSUl\f 
Enfin, avec les modes battus ou très battus, l'horizon inférieur des basses-
mers est peuplé par des Sargass1lm. 
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Il est qu'il y a plusieurs groupements de 
pour s'en assurer pouvoir identifier avec certitude les espèces 
qui dans l'état actuel de nos connaissances taxonomiques de ce genre est pra-
tiqueinent impossible. Je n'ai pu malheureusement -- faute de collection de 
référence sur place - reconnaître que quelques espèces. 
Les Sargassum sont parmi les algues les plus caractéristiques des mers 
tropicales. Mais jusqu'ici nous n'avons que très peu de données sur leur 
!Jiologie. Par la biomasse relativem€llt importante de leur peuplement, ces 
algues seraient économiquemen:t les plus intéressantes le jour où l'étude 
approfondie de leur composition chimique permettra d'en trouver des nou-
velles utilisations directes ou indirectes. 
Actuellement, les Viêtnanùens et Chlnois commencent à peine les 
exploiter. Déjà depuis longtemps, ces derniers ramassent les frondes 
rejeté.es sur les plagi,es pour les revendre ensuite dams leurs officines 
ceutiques, sous le nom de Hai-Thao (littéralement = herbes marines) 
diurétique et rafraîchissant. Les échantillons oint été travaillés ; souvent il 
n'en reste plus que l'axe ou les pseudophylles ; on ne trouve plus que 
rarement des flotteurs ou réceptacles. Souvent aussi ils ont été imprégnés 
de l'arôme caractéristique des produits pharmaceutiques chin-ois. 
A Saigon, on peut aussi voir figurer les Sargasses séchées à l'étalage des 
mru-chands ambulants de tisa'nes rafraîchissantes, à côté d'autres produits 
végétaux tels que les feuilles du Centella asiatica, les tiges du Saccharrum 
narum var., les rhizome.s de l'Imperata etc ... Il est probable que 1a 
teneu,r en oligoéléments marins joue un rôle dans les propriétés attribuées à 
ces algues. 
On me rapporte que les Sargasses sont données à manger aux porcs, mais 
je n'ai pas pu vérifier ,ces assertions. 
La récolte se fait indifféremment des espèces. Mais jusqu'ici je n'ai trO'Uvé 
dans le commerce que des espèces de Sargassum et pas d'Hormophysa ni de 
Turbinaria. 
Le plus souvent, la récolte consiste à ramasser Les frOllldes arraché'es et 
rejetées sur ]es plages, desséchées plus ou moins totalement dont lies pseudo-
phylles déchiquetées peuvent ne plus être représentées. 
Rarement, les habitants récoltent 1es algues sur place. Car les stations à 
Sargassacées sont relativement rar,es. Le plus souvent on trouve les Sargasses 
soit flottant dans l'eau, soit rejetées à la plage sans en connaitre l'origine. 
C'est à quelques endl'oits comme Nhatrang (Honchong) qu'on récolter 
les algues sur place, la station étant une des plus riches au Viêt-Nam. 
Les conditions biologiques des stations à Sargassaceae sont encore peu 
connues. Ces algues s01nt des algues des modes battus ou très battus. Le 
souvent œ sont des avancées rocheuses de la côte, regardant le large. Hon-
Chong se trouve au Sud d'une baie qui est bordée de Sargasses ainsi que 
le rocher lui-même. A Quinhon, on les trouve à Ganhdo, qui est aussi ouvert 
au large. Il en est de même des stations de Xuândai, de Phuquôc .. 
Les peuplements ont rarement l'étendue de ceux d.es Laminariales des 
côtes tempérées. Il n'y a pas de «champs à Sargasses». Ceci tient de l'exi-
gence de ces algues vis-à-vis de l'agitation de l'eau. Du fait de la longueur des 
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frondes ramifiées et munies de nombreux appendices, elles brisent les mouve-
ments de l'eau et l'on passe rapidement du mode battu au mode calme non 
à ces algues. C'est pour cette raison qu'elle forme presque constam-
ment un liseré analogue à un récif frangeant. Ceci est très net au nord de la 
station de Honchong où le liseré s'établit au large loin de la plage sur des 
fonds situés du niveau zéro à quelques mètres au-dessous. 
La deuxième exigence est une eau très peu riche en matières en suspension. 
Sauf à Ganhdo (Tuyan) où nous les avons trouvées en Janvier 1961, près 
<le la plage en une eau très trouble, les Sargasses que nous avons observées 
sont toujours en eau très pure où en plongée avec masque on peut voir avec 
netteté à plusieurs mètres. C'est cette cause qui fait que nous ne les avons 
pas trouvées à Nuocngot ou Longhai ; ce sont des stations situées entre plages 
sableuses découvertes, ou des plages vaso-sableuses. 
D'autres facteurs interviennent, qui n'ont pas encore été précisés. Ainsi 
les petites îles isolées au large comme les îles des Deux Frères (au large de 
Camau) les écueils comme la Roche· Noire, n'en sont pas peuplées. Ces 
stations répondent pourtant aux conditions citées précédemment : mode battu, 
€aU pure. Il faudrait donc ajouter à C€S conditions la suivante' : station de la 
côte et non du large. 
Cependant, toutes les îles du large n'.en sont pas dépourvues. C'est le 
cas intéressant des iles· des Pêcheurs. Sur le littoral de ces îles, nous n'avons 
pas observé de peuplement de Sargasses. Mais on en trouve abondamment 
dans une cuvette de l'horizon moyen du littoral. Nous verrons plus loin que 
cette cuvette est biologiquement particulière, car elle est abritée du rayon-
nement solaire direct une grande partie de l'après-midi. 
Ainsi le facteur insolation ou température intervient. 
* 
* * 
La situation bathymétrique de ces peuplements est peu variable. Ils com-
mencent à un niveau légèrement au-dessus du niveau moyen des basses mers 
de viv.es eaux. Mais les Sargasses des horizons supérieurs ne sont pas les 
plus luxuriantes. A Honchong, les blocs de calcaire corallien qui se trouvent 
dans l'horizon inférieur de l'étage littoral sont recouverts de Sargasses, mais 
celles-ci forment un peuplement ras et 1es frondes très courtes ne portent 
jamais de réceptacles. 
La profondeur atteinte par ces peuplements se trouve entre les isobathes 
-2 et -4m. La longueur des frondes est alors très longue car leur extrémité 
arrive à fleur d'eau. A Honchong et à Xufmdai elles peuvent dépasser 3 mètres. 
La composition de ces formations est évidemment très riche, car il s'agit 
là de plusieurs groupements différents et la végétation est plus riche à ces 
niveaux . 
. Jusqu'ici nous n'avons pu identifier que le groupement à Sargassum poly-
cystum et S. siliquos1lm que nous avons trouvé à Xuândai et à Honchong. A 
Phuquôc, on observe un autre peuplement qui paraît appartenir à un autre 
groupement. Vu les 111ombreuses espèces rejetées sur les plages, il semble qu'il 
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faut admettre l'existence d'autres groupements à 
rechercher. 
seraient à 
Les Sargassum forment la strate externe de ces forrnations. L'Hormophysa 
triquetra, rappelant les Cystoseira, est pauvrement représenté en individus ; à 
Phuquôc et à Xuandai on trouve çà et là quelques touffes dans quelques 
petits chenaux, masquées par les grandes frondes de Sargassum. 
Les frondes ramifiées, grêles qui constituent cette strate exubérante, se 
balanœnt aux mouvements de l'eau. Elles sont si enchevêtrées qu'il est 
souvent difficile et même dangereux de traverser le peuplement, si l'on n'est 
pas muni de scaphandre autonome et qu'on porte des accessoires qui peuvent 
accrocher les thalles (siphons, sandales ... ). Cependant, la strate est le plus~ 
souvent ouverte, car ces gra.ndes algues ne trouvent pas toujours un subs-
tratum rocheux homogène pour se fixer, mais des blocs épars sur un fond plus 
ou moins meuble. 
Cette strate porte un peuplement très divers. Je ne cite pas les poisson& 
ou les autres animaux mobiles qui s'y trouv.ent. Les animaux fixés sont des 
Bryozoaires qui sont, soit eneroùtants et colonisent les " tiges » âgées, soit 
arbusculaires fixés sur tout l'appareil végétatif de l'algue. Sur la tige on 
trouve aussi abondamment des hydrodèmes de nombreux Hydraires, des tubes 
tles Serpulidées, des Foraminifères. Les Synascidies sent présentes, mais en 
quantité qui me paraît peu abondante. 
Les algues sont très nombreuses. La plus commune est le Fosliella farinosa 
dont les taches gris rosâtre recouvrent les tiges ou les pseudophylles. Les. 
autres algues sont souvent de petites dimensions : Jania capillace<a, Acrocha-e-
tium robustum, Acrochaetium spp. Ceramium Taylorii, C. graciUimum, Grif-
fithsia tenuis, G. Nietcalfii, Leveillea jungermannoides, Polysiphonia spp. Dia-· 
tomées spp. Dans certaines stations, en été, Jania capillacea arrive à recouvrir 
toute la fronde d'un duvet rose; ci.ans d'autres, .c'est Sphacelaria cf. biradiata, 
apparaissant dans les parties âgées, finit par envahir toute l'algue qu'il recou-
vre d'un duvet brun sale. Les tiges très âgées peuvent servir de substratum 
pour le Myrionema strangulans, Chi,lionema ocellatum. La saison est de plus 
en plus avancée, les réceptacles puis les flotteurs, les pseudophylles tombent. 
et bientôt il ne reste plus que de longues tiges ramifiées recouv1ertes soit de 
Sphace1aria ou de Myrionema. 
Dans les strates moyennes et basales on trouve : 
Cyanophycées : 
Brachytri.chia maculans 
Lyngbya. majuscula 
Chlorophycées : 
Dictyosphaeria cavernosa 
» Verslu.ysii 
Valoniopsi.s pachynema 
Anadyomene Wrightii 
Udotea javensis 
Halimeda gracilis 
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Halimeda Tuna 
» cuneata var. dig'itata 
Caulerpa racemosa 
» sertularoides 
Phéophycées: 
Pocockielta 
Padina Commersonii 
Dictyota Barteyresii 
Rhodophycées : 
A ctinotrichia fragilis 
Gelidiellia acerosa (rare) 
» lubrica 
Wurdemannia miniata 
.4mphiroa folia.cea 
» dilata ta 
Cheaosporum jungermannoides (dans les coussrnets du Valoniopsis 
pachynema) 
Mélobésiées 
Wrangelia argus 
La oomposition et l'aspect de ces strates varient avec la position. Aux 
endroits élevés, les haptères des Sargasses forment un treillis dense qui cons-
titue la principale masse, et dans lequel on trouve des Udotea, Valonia, Padina ... 
Aux endroits profonds et battus, les Mélobésiées forment des 1croû.tes 
abondantes. Çà et là à la faveur de quelques fonds relativement meubles 
(galets ou ooraux morts) on trouve : Halimeda, Canlerpa, Amphiroa foliacea ... 
Aux endroits plus battus encore on trouve les grandes touffes creuses du 
Valoniopsis pachynerna. De place en place s'installent des col<onies de Zoan-
thaires, ou d'Hydraires (Plumaria polymorpha B.M., Aglaophaenia cupressina 
Lamx ; Lithocarpus phiZippinus Kirch ... ) Dans les creux des roches, ent:re les 
bases des frondes, une grande quantité de Spongiaires, de Polychètes trouvent 
un refuge. 
l,es Sargass.acées ont un cycle de végétation bien caractérisé. La reprise 
de la végétation commence vers le mois de Décembre. Le plus souvent, elles 
renaissent des stolons (S. polycystum), ou de leur disque adhésif. 
Après deux ou trois mois de végétation, apparaissent les réceptacles (Mai-
Juin). 
Mais à cette époque on trouve une grande quantité de Sargasses déta-
chées de leur substratum et flottant alors au gré de l'eau. Elles forment quel-
quefois de grandes touffes dépassant dix mètres de long qu'on peut observer 
jusqu'au mois de Novembre où elles commencent à se raréfier. 
Ces touffes de Sargasses doivent vivre assez longtemps à en juger par 
la dimension de quelques animaux fixés. Les Anatifes qui s'y trouvent peuvent 
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animaux se fixent sur les 
les Sargasses fixées. 
n me semble que ces 
ne les ai 
Après l'été la rég,ression est totale et la strate externe a 
disparu. 
C. ·-LES HERBIERS A MONOCOTYLEDONES 
vus sur 
Les Phanérogames marines de nos côtes appartiennent à deux familles : 
celle des Hydrocharitaceae et celle des Potamogetonaceae. Dans une note anté-
riemre nous en avons relevé sept espèces, auxquelles vont s'ajouter 
une autre espèce récemment récoltée à Phuquôc : le Cymodocea (Syringodium) 
isoetifolium Aschers. 
Ces Phanerogames forment des peuplements particuliers classiquement 
appelés Herbiers, qui tous se situent dans fa frange infralittorale et dans l'étage 
infralittoral supérieur. 
A Nhatra.'1g, les peuplements à Thalassia Hemprichii ou i\ Halophila se 
trouvent aux environs du niveau 0,3 à 0,5 m. au-dessus du niveau zéro de la 
régi.on. Ils sont exondés aux basses-mers de vives eaux. Les peuplements à 
Enhalus acoroid-es sont florissants aussi entre des niveaux analogues ; selon 
den Hartog (Hydrocharitaoeae in Flora Malesiana. I, vol. ils se trouvent le 
plus souvent entre le niveau moyen des basses mers et celui des basses-mers 
de mortes-eaux, mais peuvent descendre à -4 m. 
La limit,e inférieure de ces herbiers est peu connue. Selon den Hartog, 
"' the deep of their occurence is dependent to a large degree on the lucidity 
of the water, but :most species can not grow beyond a depth of 10 m.» (p. 382). 
Cependant nous avons dragué l'llalophila ovalis et le Dipiœnthera v.ninervis 
sur des fonds sableux situés à des profondeurs de -10-15 m., dans la baie 
de Nhatrang. 
Bien qu'on trouve souvent plusieurs espèces ensemble, par leur exigence 
écologique ainsi que le cortège d'algues qui les aœompagne, nous distinguons 
quatre groupements : 
groupement à Thal.assia Hempri.chii 
groupement à Halophila ovalis 
groupement à Diplanthera uninervis et Cym.odocea rotundata 
groupement à Enhahis acoroides 
Le groupement à Thal.assia Herriprichii se rencontre sur les plates-formes 
rocheuses ou les chenaux de roches ensablés ; exemples : Honchong ; plage 
située devant l'Institut Océanographique de Nhatrang; station NT 9-10 ; Phu-
quôc. Ce sont le plus souvent des fonds de calcaire corallien. 
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Le Thalassia Hemprichii est l'espèce dominante la plus largement répan-
due, On peut en dénombrer 4 à 17 tiges par dm2, le dernier chiffre correspond 
à un recouvrement de 40 % à Honchong 70-80 %. 
Mêlé au Thalassia on trouve fréquemment le Diplanthera uninervis dont 
la densité peut atteindre 50 tiges par dm2, mais 1occasionnant un recouvrement 
faible, à cause de l'étroitesse des feuilles, 
L'HaLophila ovalis est beaucoup moins développé ici (1-2 pièces par dm2 
ou moins), 
Enfin, le Cymndocea isoetifolia et Je Diplanthera uninervis (forme à larges 
feuilles) ont été trouvées à Phuquôc où ils sont relativement abondants, à côté 
du Tha1assia Hemprichii, 
Ce groupement est caractérisé par l'a présence abondante d'algues, En 
effet, c'est le seul des groupements à être franchement marin, 
Comme algues les plus fréquentes, ou caractéristiques, citons d'abord le 
Colpomenia sinuosa et l'Hydroclathrus clathratus que l'on trouve fixés sur la 
roche, le premier peut être épiphyte sur les feuilles des Phanérogames ou 
d'autres algues, 
Le Gracilaria crassa est aussi abondant à ces niveaux. Les Bornete1la 
oligospora et sphaerica, le Boodfoa composita, l'Acetabuiaria Moebii, l' A. pusil-
la, les Halimeda sont aussi très bien représentés. 
Le Padina Commersonii se rencontre aussi ici, il est même abondant, mais 
sous forme de petites touffes, Le Turbinaria ornata et le Pocockiella variegata 
sont rares, 
Comme autres algues, citons : 
Lyngbya aestuarii 
>/ majuscula 
Microcoïeus chthonopl.astes 
Oscillatoria spp, 
Hormothamnion solutum 
Chaetomorpha sp. 
Struvea anastomosans 
Bolf"gesenia Forbesii 
Caulerpa racemosa 
» serrulata 
>/ taxifolia 
Sphacelaria sp, 
Dictyota spp. 
Chnoospora implexa 
Galaxaura fastigiata 
Geiidiella acerosa 
J a nia adhaerens 
Centroceras clavulatum 
Spyridia fi.lamentosa 
Haly'rrienia dilatata 
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Les épiphytes sont : PoslieHa abondant sur les feuilles des 
Phanérogames, sur les algues, Polusiphonia sp. Ceramium C. 
mazatianense. 
Les animaux sont abondants: Mollusques, Crustacés, Holothuries (pas 
d'Oursins) Ophiures. 
On peut remarquer un des premiers coraux qui se rencontrent à ces 
niveaux : le Goniastrea. 
Le groupement est peu exigeant au point de vue du mode : très battu 
à Honchong, battu ou très battu à Phuquôc, abrité à très abrité à Cauda 
(Nhatrasng). Ce qui importe le plus c'est la présence d'une eau pure ou peu 
chargée de matières en suspension. Avec le mode modérément battu, la ri-
chesse en éléments algaux est la plus grande. 
Selon den Hartog, le Thalassia descend jusqu'à l'isobathe-5 m., mais à 
ce niveau, il ne form:e plu:s une végétation dense et est souvent remplacé, 
au point de vue de la dominance, par l'Enhalus acoroides. 
* * 
Le groupement à Halophiia Beccari et H. ovaiis se .rencontre rnrtout sm 
les plag·es sableuses aux environs immédiats des embouchures. La station type 
peut être choisie à la grande plage située à gauche de l'embouchure de Cuabe, 
Nhatrang, NT 5-6. 
L·es deux Monocotylédones caractéristiques ont leurs rhizomes enfouis dans 
le substratum et les feuilles pétiolées s'étalent sur le sable. Leurs dimensions 
et forme font penser à des graines de Pastèque éparpillées çà et là. Le recou-
vrement est souvent très faible (10 à 20 % tout au plus). 
Le Diplanthera uninervis est relativement rare. 
Les algues sont moins abondamment représentées. Ce sont toutes des 
espèces de petites dimensions. On n'y trouve pas le Colpomenia sinuosa ni 
J.'Hydroclathrus clathratus. 
Comme algues caractéristiques, citons: 
Enteronwrpha chaetomorphoides des fonds sableux ou des roch-es en-
sablées ou recouvertes de vase, 
AvrainviHea erecta des fonds sablo-vaseux. 
Spyridia filamentosa 
GracHaria verrucosa 
Gracilaria verrucosa var. ecorticata 
Toutes ces espèces sont aussi caractéristiques des eaux saumâtres des embou-
chure:>. 
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Comme autres algues, citons : 
Lyngbya aestuarii 
» majuscuia 
Enteromorpha tubulosa 
Cladophora albida 
Dictyota spp, 
Hypnea cornuta 
» valentiaf; 
Lophosiphonia villurn 
Çà et là on trouve de& Actinies solitaires, des tests de Spatangues, des 
Moîlusques (Polynices mamilla, Oliva ispidv,la, .M.:;refhrix arabica~ 
ti11m piieare ... ) des Crabes (dont Matuta victor) et des Holothuries. Des tubes 
de Polychètes sédentaires se dressent sur ce peuplement ras. 
C'est un des peuplements qui descend le plus bas coTI1!me noU;S avons vu. 
Selon den Hartog, H. ovaiis tolère une eau assez poluée où il est plus 
prospère. 
* 
* -X-
Mais le plus tolérant vis-à-vis de la pollution est le groupement à Dipfon-
thera uninervis et C11modocea rotundata. 
Il se rencontre aussi en eau plus: saumâtre, srur le fond des embouchures 
bordées de mangroves, darn:1 les lagunes. Le fond est pl'us vaseux: embou-
chure de Cuabe (Nhatrang), plages de Mînhhuong, près de Xuândai. 
Le peuplement est ici plus important que celui des Halophila. Le 
thera (forme à feuilles étroites) est dcminant; on peut en dénombrer 50 
à plus de 100 par dm2, et il reste peu d'espace libre (recouvrement : 70 à 
80 %) . Le Cymodocea semble prospère sur les fonds se trouvent plus bas ; 
il est très abondant dans les1 régions de Quinhon, Tourane. 
Le peuplement est caractérisé par la rareté d-es algues ; 1es Cyanophycées 
sont les plus abondantes, surtout l'Oscillatoria ·margaritifera. On note une 
grande quantité de Mollusques appartenant au genre Turritella. 
Ce peuplement supporte très bien une eau très chargée de matières en 
suspension ; les rhizomes des Phanérogames vivent dans la vase sablonneuse 
noirâtre nauséabonde où les débris organiques provoquent une fermenta,tion 
anaérobie active. 
* * 
Enfin, le groupement à Enhalu.s acoruides se rencontre dans les lagunes 
(Myca, Camranh) où un fond sabla-vaseux permet une végétation luxuriante 
(jusqu'à 1 pied par dm2). 
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En dehors de ces fonds, on peut rencontrer l'espèce sur du sable comme 
à Cuabé, mais l'espère y est très le recou-
vrement formé par les feuilles, longues jusqu'à 70 cm., s'étend sur de 
grandes surfaces à des niveaux situés entre 0,5 à m. 
Selon den Hartog, l' Enhalus est absent là où débouchent de nombreuses 
embouchures. :n est brouté par Halicore dujong. 
Ces Phanérogames, s@nt des 1négathermes et, selon SETCHELL (1915), sont 
rnntonnées à la zone parallèle à l'équateur limitée par l'isotherme au mois 
de Février supérieur à 20'- UHalophila ovalis fait exception et gagne le 
Japon et 1' Australie du Sud ; toutefois dans ces régions ou il n'est plus fertile, 
les fleurs mâles sont absentes. 
Leur centre de dispersion semble l'Indo-Malaisie (den Hartog ibid) et on 
les rencontre à l'Est jusqu'à la côte africaine de l'Océan Indien, et à l'Ouest 
jusqu'à Tahiti. 
D.-
Nous divisons avec J. FELDMANN (1937, p. 124) l'étage infralittoral en deux 
sou.s-étages. 
La limite entre oes deux sous-étages est variable, dépendant de 
de facteurs dont l'éclairement, la turbidité de l'eau ... 
Dans la Méditerranée, selon F:f;LDMANN " pratiquement on peut fixer à 
5·-10 mètres de profondeur la limite qui sépare l'étage infralittoral supérieur 
du sous-étage infralittoral inférieur ". C'est vers ce niveau en effet que se 
produisent de grandes différences dans la végétation. 
La végétation de l'étage ir!fralittoral est peu connue dans nos régions. 
On peut citer les travaux de Weber van BossE qui a trouvé diverses algues, 
dont ]e Haiimeàa op!lntia et le FocockieUa variegata jusqu'à - 120 m. 
Nos draguages ont été peu nombreux et ne nous ont pas permis de préciser 
1a végétation des fonds du sous-étage infralittoral supérieur. 
Au large de Nhatrang, nous avons trouvé entre 5 et 10 mètres de profon-
deur, un fond caractérisé par la prépondérance de galets et de cailloux souvent 
recouverts de Mélobésiées. Nous y avons rencontré : 
Acetabularia Moebii 
,, calyc"Ul1ls 
Struvea anastomosans 
Anadyomene Wrightii 
PocockieHa variegata 
Dictyota friabilis 
Lithoporel.Ia po,cifîca 
.4mphiroa foliacea 
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Jania sp. 
Gelidium pusmum 
Gri.ffi t hsia 
Champia Vicillardii 
DAWSON a trouvé entre 3 et 7 m., Peyssonelia rubra var. orientalis, Litho-
thamnion erubescens var. subflabellatum, N·eogoniolithon myriocarpum, Litho-
porella pacifica ... 
Sur les fonds sableux ou sablovaseux, nous avons pu observer fa présence 
de l'Halophila ovalis et quelquefois le uninerl.'is. 
Voici la liste des espèces l'encontrées : 
Fonds de 3-10 m. Fonds de 10-16 m. 
Halophila ovalis + + 
Diplanthera uninervis + + 
Cladophora albida + 
Cladophora sp. + 
Microdictyon sp. + 
Acetabularia calyculus + 
Neomeris annulata + 
Anadyomene Wrightii + 
A vrainvillea erecta + 
Halicystis + 
Caulerpa sp. + 
Dictyota friabilis + 
>) cf. pakns + 
Sphacelaria nova<f~-hollandiae ' T 
Hupnea valent-iae + 
)) cornuta + 
Gracilariopsis rhodotricha forma + + 
Spyridia filamentosa + 
Lophosiphonia vilLum + 
On se rend compte ainsi que les végétaux qu'on trouve à ces profondeurs 
sont presque tous ceux que nous avons rencontrés près de la ~urfac.e. 
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CHAPITRE IV 
CUVETTES 
J'adopte pour le terme de cuvette, la définition de SOURIE (1954, p. 
Ce sont des creux de la roche qui sont isolés au moins à basi:;e-mer, serait-ce 
de façon intermittente entre deux vagues. Les bassins sont de petites rentrées 
de la côte qui ne sont pas isolées de la mer, même à marée basse. 
Le peuplement de ces biotopes a été étudié en France en particulier par 
Davy de VIRVILLE (1984-1935)' et J. FELDMANN (1937). 
Sous les climats plus chauds, il faut citer SoumE (ibid) qui a donné un 
aperçu général de leur peuplement à Dakar. 
Les algologistes ont toujours été intéressés par les cuvettes du littoral, car 
elles permettent des récoltes faciles et sont souvent riches en algues. 
Ils seront déçus à ce point de vue au Viêt-Nam. D'abord nos côtes ne 
semblent pas particulièrement riches en cuvettes. Il y en a très peu à Nhatrang, 
ou à Quinhon. Il y en a quelques-unes à Vungtàu et à Honyên. Ceci tient 
en grande partie au fait que l'amplitude des marées étant faible, la surface 
touchée par leur balancement se trouv,e réduite directeme:nt et le nombre de 
cuvettes aussi. 
Enfin, les cuvettes du littoral sont ici relativement très pauvrement 
peuplées, si on les compare à celles des pays tempérés, des côtes Atlantiques 
françaises par exemple telles que nous les connaissons. Cette pauvreté est un 
de leurs traits les plus marquants. 
On sait que les populations de ces biotopes sont soumises à de fortes varia-
tions des facteurs physico-chimiques comme le pH, la teneur en C02 et 0 2 , la 
salinité, la température. 
L'examen du peuplement des cuvettes du littoral viêtnamien permet de 
mettre en évidence l'importance de l'insolation et des variations de la salinité, 
dans la composition et l'importance de leur peuplement. 
En ce qui concerne la salinité, son actiun est universellement reconnue 
et SOURIE (1954, p. 274) s'en sert comme base pour classer les cuvettes litto-
rales de la région d·e Dakar. 
L'importance de l'insolation a été jusqu'ici peu remarquée. Pourtant, 
nous avons observé des cuvettes dont les situations marégraphiques et les 
modes sont comparables, mais dont la composition biotique diffère énormé-
ment. En particulier, pour une raison quelconque, souvent grâce à la présence 
d'une falaise surplombante, celles qui sont abritées pendant une certaine 
durée du jour de l'insolation directe, sont peuplées très richement tant au 
point de vue du nombre des espèces qu'au point de vue de leur masse. C'est 
le cas de la grande cuvette que j'ai trouvée à Honyên, pourvue même de 
Sargassum, .espèces des stations ouvertes et battues, et de celles de Xuândai. 
Cette action de l'insolation vient surtout de l'augmentation de tempéra-
ture qu'elle provoque. Dans les petites cuvettes peu profondes, la différence 
de température avec l'air ambiant atteint vite dix degrés ou plus. A Vung-
tàu par exemple, alors que la température de l'air prise à 9 heures sous 
abri, était de 28°, celle de l'eau d'une cuvette du littoral supérieur d'une con-
tenance d'€nviron un litre atteignait 37°. Une cuvette abritée marquait au 
même moment 28°5 seulement. I.a température des cuvettes s'abaisse la nuit 
plus rapidement que celle de la masse océanique; mais alors que le jour les 
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cuvettes exposées s'échauffent rapidement, celles sont abritées 
longtemps cette fraîcheur relative. 
Cette température est largement fonction de la dimension des cuvettes 
et plus celle-ci est grande et profonde, plus la température se rapproche de 
celle de l'eau de mer ambiante. Des cuvettes voisines de la précéden.te mais 
de dimensions plus appréciables sont à une température de 34°, tandis 
mesure 32° dans l'eau des grandes. 
Elle est, dans une cuvette, variable selon le lieu où on la mesure. On 
peut s'en rendre compte déjà à la main. Dans une cuvette, nous avons noté 
36° sur les berges peu profondes, 35"5 au milieu de sa surface, 35° à 20 cm 
de cette surface et ::H0 5 au fond à 15-20 cm plus bas. 
C'est pour la même raison que les cuvettes profondes se comportent 
comme des cuvettes abritées que nous venons de signaler. A Vungtàu, 
de Baisau, j'ai trouvé une cuvette exposée au soleil, mais dont la profondeur 
permet de retenir une masse suffisamment importante d'eau pour amortir 
toutes grandes variations de température : ses parois verticales permettent 
aux algues de trouver un milieu qui n'est pas ensoleillé toute la journée, et 
elles sont très abondamment peuplées. 
C'est pour ces raisons que je n'adopte pas la classification des cuvettes 
littorales proposée par SOURIE. Cet auteur remarque avec juste raison que sur 
les côtes à fortes marées, l'amplitude des vagues est faible par rapport à 
celle des marées et la classification des cuvettes peut reposer sur ces dernières 
tandis que sur des côtes où l'amplitude des marées est de même ordre que 
celle des vagues, la classification précédente n'a plus de valeur. " Car, écrit-il, 
le va-et-vient des vagues autour d'un niveau moyen n'est pas fixe est un 
phénomène trop variable et capricieux pour qu'il soit possible d'a,ttribuer aux 
niveaux cotidaux la valeur de repères commodes et sûrs pour le calcul de 
la durée d'isolement. » 
Mais son système de classification, théoriquement très satisfaisant, est pra-
tiquement inutilisable. Car l'amplitude des vagues est variable selon la saison. 
Et une cuvette à concentration normale aux moments de la mousson du N.E. 
peut devenir à concentration variable à l'autre mousson. 
J'adopte la classification de GISLEN (1930) sui.vie par FELDMANN (1937, 
p. 125) qui divisent les cuvettes en supralittorales, littorales et iroralittlorales 
selon le niveau qu'elles occupent. 
En réalité, même en région à marée de faible amplitude, c'est celle-ci 
qui détermine un niveau moyen autour duquel oscille le mouvement dû aux 
vagues. De sorte qu'une subdivision basée sur elle reste toujours valable. 
A. - CUVETTES DE L'ETAGE SUPRALITTORAL 
Ce sont des cuvettes les plus pauvrement pourvues en espèces. Leur 
peuplement dépend fortement de leur dimension. 
Celles qui sont les plus petites et le plus haut situées ne sont peuplée,s 
que par des Littorines. Ce sont des cuvettes situées au-dessus de la ceinture à 
Calothrix pil.osa. Ce sont des cuvettes dont la salinité varie de façon considé-
rable: l'eau est presque douce à la saison des pluies, tandis qu'à la saison 
sèche, les chlorures cristallisent fréquemment aux époques de morte-eau ... Les 
Littorines (surtout T,ectarius granulos'l.ls) et N erita sp. ne sont plus actifs 
mais s'~ngourdissent dans leur léthargie avec la concentration de l'eau. 
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Les cuvettes qui sont plus grandes sont peuplées par des algues coccoïdes 
et surtout par Aphanocapsa littora!is qui forme un revêtement verdàtre sur 
leur fond ; ce sont des cuvettes riches en matières organiques et à la saison 
des pluies, la dessalure est si forte qu'elles sont peuplées par des larves de 
moustiques. 
Les cuvettes qui sont situées plus bas renferment fréquemment, en plus 
de I ... ittorines, des Lygia sp., dont les jeunes individus sont parfois très abon-
dants. 
Enfin, les cuvettes de dimensions plus grandes et situées a.ux environs 
du niveau du Calothrix pilosa sont caractéristiques de ces niveaux. On 
les appeler cuvettes à Lyngbya confervoides. Cette algue forme une associa-
tion propre dont le revêtement a l'aspect d'un duvet de quelques millimètres 
à 1-2 centimètres, brun foncé à bleu noirâtre, formé de :filaments dressés au 
fond des cuvettes. Les dimensions de celles-ci peuvent être assez petites, par 
exemple de 20 cm. de longueur sur 10 cm. de largeur, et autant de profondeur. 
Le fond est recouvert par une couche peu importante de vase. Dans les cuvettes 
où l.e fond est propre on peut trouver des croütes Ju Drachytrichia macuLans. 
Comme faune, j'ai trouvé des Littorines, des jeunes Lygia et un Belostoma. 
A la saison des pluies, rapport de matière en suspension enrichit le fond 
meuble de sable ou de vase, le Lyngbya confervoides régresse légèrement au 
profit d'un recouvrement friable d'Aphanocapsa iittoralis (0-Quan, cuvette de 
dimension L = 60 cm. 1 = 40 cm.; p = Hl cm.; Nhatrang, Cauda, pointe 
située en face de la villa de la Présidenee). 
Ces cuvettes à L~Jngbya: confervoides sont très fréquentes ; j'en ai observé, 
outre dans les stations précédentes, à Xuândai (Tuyan) et à Quinhon. Dans 
cette dernière station, la couche de sédiments est assez épaisse. 
Les cuvettes situées à un niveau légèrement plus bas, peuvent être 
peuplées par le groupement à Lynobya lutea. Elles sont observées à Vungtàu, 
leu:r dimen,sion est plus importante (surface 1-3 m2, profondeur 20-20 cm.). 
Je n'ai pas observé à ces niveaux élevés, de cuvettes peuplées par les 
Chlorophycées unicellulaires dont les peuplements seraient très éphémères. Il 
semble donc que les cuvettes de l'étage supralittoral sont peuplées es:sentielle,.. 
ment par des Cyanophycées. 
B. - CUVETTES DE L'HORIZON SUPERIEUR DE L'ETAGE LITTORAL 
Ce sont des cuvettes que nous trouvons au niveau de la ce:inture à Brachy-
trichia-Chthamalus, ou à la partie supérieure de la ceinture à huîtres dans les 
stations calmes ou peu battues, ou de la ceinture à Tetraclita dans les modes 
très battus .. 
Leur peuplement dépend aussi de leu.r dimension. Les p1us petites (con-
tenance : quelques litres) ne sont peuplées que si elles sont partiellement 
abritées de l'insolation par une paroi élevée. A la station VT 3, devant l'abat-
toir on trouve facilement ces cuvettes dont une de dimensions 20 X 40 X 10-
20 cm. abritée du soleil du matin. Elle est richement peuplée d'animaux en-
croûtant et d'algues : 
Animaux: 
Eponges (n '' 2487) 
Actinies 
Mollusques divers : patelles ... 
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Algues: 
Oscillatoria limosa 
Lyngbya lutea 
Brachytrichia maculans 
Dermocarpa minima 
Diatomées diverses. 
Le Lyngbya lutea forme un duvet clatrsemé, tandis que l'Oscillatoria limosa 
forme de& pustu1es veloutées, denses, dans les crevasses de la roche. Des ,croûtes 
de Mélobesiées se trouvent dans des cuvettes plus exposées. Dans le fond peu 
éclairé, on trouve des touffes formées de filaments capillaires, assez raides, de 
couleur brun. Ces filaments sont constitués par des longs individus du Nistzschia 
angustissima Hust. (Diatomée) qui sont agglomérés par paquets dans une gaine 
commune ramifiée. Dans ces touffes on trouve d'autres Diatomées : Achnanthes 
et Amphora. Ces touffes se retrouvent dams d'autres cuvettes situées plus bas 
et dans la frange infralittorale, elles se fixent sur les tubes des polychètes 
Eédentaires. 
Dans d'autres cuvettes de même type, nous avons trouvé le Bryopsis indica 
Cladophora sp., des Hydraires (E. 1946), des Bryozoaires (E. 1949-1950). 
Les cuvettes plus gr,andes ont un peupl'ement plus dense. 
A Phan-Thiêt on peut observer que certaines cuvettes haut situées sont 
peuplées exclusivement par le Chaetomorpha javanica densément recouvert 
de Licmophora tandis que celles qui sont situées plus: bas, sont caractérisées 
par des Enteromorphes. A Vungtàu dans celles qui sont peu p1rofondes on 
trouve un revêtement de Balanus amphitrite sur lequel se fixent des touffes de 
l'Enteromorpha flexuosa, ainsi que les pustules formées de Lyngbya et Oscil-
latoria. 
Dans les cuvettes plus profondes, les ,:S,alanes se localisent sur leurs parois, 
près du niveau, tandis que les Enteromorphes (E. clathrata) sont devenues plus 
luxuriantes. A Phanthiêt, leurs frondBs dépassent 25 cm. de long. 
Les cuvettes de l'horizon supérieur du littoral peuvent donc être caractéri= 
sées par un peuplement à Cyanophycées et à Enteromorphes. 
Les Rhodophycées ne s'y rencontrent qu'exceptionnellement. Les Mélobe-
siées par exemple peuvent s'y trouver en hiver. Toutefois à Phanthiêt (PT 2) 
nous avons trouvé une cuvette qui est peuplée exclusivement mais de façon 
très clairsemée par le Polysiphoni.a sp. C'est une cuvette très peu ensoleillée. 
C. - CUVETTES DE L'HORJ[ZON MOYEN DU LITTORAL 
Ce sont des cuvettes que l'on trouve au niveau des huîtres, ou au milieu 
de la ceinture à Tetraclita porosa. 
Elles sont assez abondantes à Vungtàu, on en trouve quelques-unes à 
Xuândai. 
Leur peuplement est plus varié que celui des précédentes surtout dans 
celles qui sont profondes ou protégées de l'insolation prolongée. 
a) Cuvettes peu profondes et ensoleillées. - Ce sont des flaques larges, 
dont la profondeur est de 2-3 dm. 
Leur peuplement semble dépendre de la pureté des eaux. En eaux pures, 
comme le cas des cuvettes de Xuàndai, on trouve soit un peuplement à Brachy· 
trichia maculans, M esospora. Schmidtii, Ulva lactnca, Ostrea forskdli, soit, à 
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proximité des plages, des touffes de Grateloupia ramosissima 
Ceramium sp. (épiphyte) sur un fond sableux. 
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Dans les stations où l'eau est moins pure, comme le cas des Vungtau et de 
Phan.thiêt, le peuplement est différent. A Vungtau on trouve une grande quan-
tité de Modiola philippinarum qui forme pour certaines cuvettes, par le tasse-
ment de leurs coquilles dressées serrées, un fond crontinu sur lequel se fixent les 
algues qui sont: Laurencia papillata (abondant) et Enteromorpha flexuosa. A 
Phanthiêt, les Modioles manquent, et on a des peuplements à Laurencia papiHata 
et Acanthophora orientalis. 
Comme on peut se rendre compte sur les photos, le peuplement est aussi 
peu important. A part le peuplement à Modiola qui forme dans certaines 
cuvettes un revêtement total, il est souvent ouvert et de recouvrement faible. 
Les huîtres se trouvent souvent en bordure ; les touffes d'algues sont épar-
pillées çà et là. 
En hiver, dans certaines cuvettes à Vungtàu (D) nous avons trouvé de 
rr.agnifiques touffes du Gelidiopsis gracilis longues de plus de Hl cm., des cous-
sinets épais d'environ 1 cm. formés par un Pterocladia (2078) sp dans lequel 
on trouve quelques frondes de l'Hypne'a cervicornis, du Laurencia obtusa var. 
d·ensa, du Rhizoclonium grande, d'un Hydraire, des Bryozoaires, des Spongiaires 
et une grande quantité de Diatomées : Grammatophora oceœnica, Biddulphia 
pulch·ella, Bidd1û'phia sp., Mel.osira sp., Cocconeis (voir 3947-9). 
a) Cuvettes ensoleillées mais grandes et profondes. A Vungtàu (VT 
eHes sont au nombre de 3 ou 4. Leurs dimensions sont par exemple : 
A : L = 100, l = 70, p = 100 cm. 
B : L = 70, l = 70, p = 50 cm. 
La différence de température entre le fond et la surface atteint facilement 
deux degrés. En Avril (1960) nous ,avons mesuré .à 10 h: 32°, à la surface, et 
30° au fond; l'eau de mer était à 29". 
La cuvette A a des paro·is presque verticales, qui sont pEuplées par des 
individus serrés du Tetraclita porosa qui s'arrêtent brusquement au niveau. Près 
de celui-ci on trouve des coquilles blanchâtres du Balanus amphitrite. 
Vungtau 
Espèces Phanthiet Xuandai 
A B c D 
---
Ulva lactuca + 
Enteromorpha flexuosa ++ 
Rhizoclonium grande ++ 
Cmûerpa fastigiata + 
ambigua + + 
Mesospora Schmidtii + 
Diatomées : Cocconeis, 
Achnanthes + + + ++ + + 
Nitzschia augustissi-
ma ++ ++ 
Grateloupia ramosissima + 
Gelidium (1944-1945) + 
Hypnea Esperi + 
~ .cervicornis + 
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Vungtau 
Espèces l~c \_E__ Phanthiet Xmmdai A B 
Gelidfopsis gracillis ++ 
Acanthophora orientalis + 
J.,aurencia papillata + 1 
Laurencia obtusa var. densa + + + 
Laurencia sp. + 
Centroceras clavulatum + + 
Ceramium sp. + 
Polysiphonia sp. + 
Eponges diverses ++ E. 1930 
E. 1931 
Modiola philippinarum ++ 
Patelles + 
Dans l'eau on trouve d'abord une ceinture touffue, haut de 5-:Hl cm., 
formée de : 
Laurencia papillosa 
Chnoospora implexa 
Hypnea valentiae 
Ces algues portent des épiphytes abondants qui sont : 
Enteromorpha flexuosa 
Ectocarpus sp. 
Diatomées 
Ces épiphytes ne sont pas abondants sur les algues de la surface, mais 
préfèrent celles qui sont situées à partir tle 8-10 cm. de profondeux. 
La paroi plus profonde, abritée totalement du soleil par ces touffes très 
denses, est colonisée, ainsi que Je fond, ;par des Oscillariées (E. 2.482). 
L'autre cuvette <B) présente un peuplement moins luxuriant avec : 
au bord : Hyprw.a valentiae 
au fond : Cl:adophora pro1ifera 
Gracilaria crassa 
Caulerpa ambi-gua 
Enfin citons comme autres habitants des cuvettes analogues : 
Gracilaria crassa avec Gracilariophila 
Gracilaria cylindrica 
Caulerpa peLtata 
« taxifolia 
c) Cuvettes profondes et peu ensoleillées. -·· Nous avons trouvé à Honyên 
(î:les des Pêcheurs) une cuvette qui réunit les meilleures conditions pour les 
peuplements algaux. C'est une grande cuvette longue de 4-5 m: et profonde 
jusqu'à 1-1,5 m. que l'on trouve à la station B8. Elle est adossée à une haute 
falaise regardant lie E.-S.-E., qui intercepte les radiations directes à })artir de 
midi. Enfin, par sa position regardant le large, elle se trouve dans le mode 
battu ou très battu, et, bien que localisée à un niveau assez élevé (celui du 
Chnoospora minima, au-dessus des huîtres) elle reçoit presque toujours les 
fortes vagues, même à marée basse. 
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C'est une des cuvettes les plus richement peuplées que 
Viêt-Na_m non seulement en espèces mais aussi en individus. 
connaisse au 
Sur les berges, on a une magnifique ceinture d'huîtres trouvent ic1 
leurs conditions biotiques favorables (eau renouvelée et peu agitée) et forment 
un trottoir épais de plus de 10 cm. ; les individus sont petits, serrés les uns 
contre les autres comme on en observe à la Roche Noire de Nhatrang. 
Le fond est recouvert par une véritable forêt de deux espèces de Sar· 
gassum, dont les individus sont longs de 20-30 cm. aux endroits peu profonds 
pour atteintre 50-100 cm. au milieu de la cuvette. Sur leurs frondes on trouve 
Sphacelaria 1ribuioides, S. furcigera, Ectocarpus sp., FoslieHa 
Sa paroi immergée de cette cuvette est tapissée d'algues de dimension 
moyenne ou petite, qu'on peut citer 
Lyngbya aestuarii 
Dermocarpa hemispherica 
Cladophora sp. 
Cladophoropsi.s m.embranacea 
Dictyosphaeria Versluysii 
Struvea anastomosans 
U dotea javensis 
Caulerpa racemosa 
« pel:tata 
Dictyota sp. 
Padina Commersonii 
Chnoospora impiexa 
Erythrotrichia parietalis 
Acrochaetium sp. 
Corallinacées encroûtantes et foliacées variées abondantes 
Am.phiroa fragilissima (abondant) A. foliacea 
Jani,a capilLacea (épiphyte) 
Gvmnothamnion elegans 
Laurencia sp. 
Car1Jopcltis formosana portant de nombreux stolons du Dynamema 
cornicina (Hydraire) 
Diatomées nombreuses. 
On peut remarquer dans cette liste que les biotes rencontrés sont ceux 
du littoral aussi bien que de !'infralittoral: Strum?a, Padina ... De plus on 
trouve là des algues des modes battus (Carpopeitis) ou abrités (Udotea). 
D. - CUVETTES DE L'HORIZON INFERIEUR DE L'ETAGE LITTORAL 
Comme nous venons de voir, avec les grandes cuvettes profondes de 
l'horizon précédent, on trouve déjà des. algues des niveaux des basses-mers. 
Avec les cuvettes de l'horizon inférieur, ces algues sont encore plus nom-
breuses surtout si les dimensions des cuvettes sont assez importantes. Il y a 
peu de différence entre leur peuplement et ceux des bassins. 
Le tableau suivant donne les relevés des quelques cuvettes étudiées : 
presque toutes ont un contenu inférieur à un mètre cube; E et F sont les 
plus grandes ; H a un contenu supérieur à ce volume. 
(à sui,vre) 
A B c 
CYANOPHYCEES 
Brachytrichia maculans 
Microcoleus chthonoplastes 
Lyngbya majuscula ++ + 
» Menighinii ++ 
CHLOROPHYCEES 
Chaetomorpha aerea 
» implexa + + + 
Cladophoropsis membranacea + 
Cladophora socialis 
» cf. perpusilla 
» prolifera 
Caulerpa ambigua ++ 
C. racemosa macrophysa 
Caulerpa sertularoides + 
» fastigiata + 
» pelta ta 
» microphysa 
PHAEOPHYCEES 
Mesospora Schmidtii 
Dictyota sp 
Padina spp + 
Sargassum spp 
BACILLARIOPHYCEES 
Biddulphia pukheHa + + + 
VUNG TAU 
D E F G 
1 
+ 
+ + + 
+ 
+ 
+ 
1925 
966"8 
1927 
++ 
+ + 
+ + 
+ 
+ + 
++ + 
H I 
--
2501 
++ 
+ 
+ 
+ 
XUAN DAI 
J K 
--
+ 
+ 
+ 
<;,:. 
'""' tXl 
ltj 
Ili 
~ 
~ 
• 
êl 
~ 
0 
0 
i:i:l 
0 
VUNG 
A B c D E 
Nitzschia angustissima 
Melosira Montagnei + + + + + 
N avicula Grevillei 
Cocconeis spp + + + + + 
RHODOPHYCEES 
Gelidiella lubrica ++ + 
Ceramium sp + 
Ceramium gracillimum 
Centroceras clavulatum 
Griffithsia tenuis + + 
Bryocladia cervicornis 
Polysiphonia sp. 
Herposiphonia tenella 1935-7 
Metagoniolithon stelligerum + 
Jania capillacea + 
lvielobesiée + 
ANIMAUX 
Campanularia sp + 
Hydraire sp 
Association Hydraire-Spongiaire + 
Spongiaires divers ++ 1952 ++ ++ ++ 
Actinie + 
Gobidées + 
TAU 
F G H 
+ + 
+ + + 
+ 
+ + + 
+ 
1924 
1965 
1921-2 
++ ++ ++ 
K 
~~--
+ 
+ 
+ 
++ 
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++ 
+ 
+ 
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